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COURSES DE MONTRÉAL.

UIVANT lesiègles du Turf Club de Mont
réal, les courses ordinaires d'automne auron

lieu à l’arèno St. Pierre, MARDI le premier
MERCREDI le trois, et VENDREDIle 4 sep-

bre I in, pour Is jours les di
annoncent les bourses ct p:ix d'entrée suivans.

PREMIER JOUR.
Prix v'essay, do £2 10s. chaque, I p. auquel

les directeurs sjouteront £25; pour les chevaux
élevés dans la province, qui n'ont jamais gagné
do prix, de'coupe ou entrée, Unmille répété, Les
poids, (commo ils sont élublis par les régles du
club, pour lcs chovaux élevés dans la province)
savoir : pourles chevaux de trois uns, 7 stone 3 lbs.
Jour les chovaux de quatre una, 8 stone 4 Ibs. ; pour

* les chevaux de 5 ans, 8atone 13 ibs. ; pour les che-
vaux de G ans, 9 stone 4 bs. ; pour les chovaux hors
d'âge, 9 stone 7 lbs,
La dounst nu Tunr cLun, de £73 ajoutéo à une

entréo do” £7 10s. chaque, trois milles répétés,
ouverte à tous les chevaux. Poids du club savoir:
pour 1-5 chevaux de trois ans, G stone 9 lbs. ; de
uatre ane, 7 stone D lbs. ; de 5 ana, 8 stone 4 lbs, ;

de G ane, 8 stone 10 Ibs. hara d'âxe, D stone.
La vounse DE TaTrERSALEde L12 19. ontrée

£3, p.p. ouverte & tous chevaux. Unmille et
uno distanco répétés. Poids, horn d'dae, || stone ;
Sans, 10 stone 121bs.; 5 ans, 10 stone Glos; 4
ans, 9 stone 11 lbs.; 3ans, 8 stone 11 lbs, ; le

. gsgnant. i ;
es chovaux, pour la course de ce jour, doivent

* être entrés à Tattorsall, à neuf houres a. um.
“ précisce, le jour précédent.

SECOND JOUR.
La BoursE DE LA GanNtson, de £ Entrée

£9 100. p. p. Deux milles répétés, ouverto & tous
les chevaux. Libre aux gentilshommes de mon-
tor leurs chevauxicux-mémes. Poids,3 ans,7 stone
108bs. ; 4 ans,8 alone U1 tbs. ; 5 ans, Dafone Glbs ;
Gans, 9 stone 11 lbs. ; hors d'âge, 10 stone,
La DOURSE DRS PROPRIÉTAIRES, de £10, ajou-

tés à uno ontrée de Æ2 102. chaque, p. p. ouverte
à tour les chevayx. Un mille répété. Poids,
comme pour la bourse du Tunr Csun,

Couvnses Dr Moxtnfas, do £Æ3 chaque, aux-
quels lus directeurs ajouteront Æ25. Pour les
chevaux élevés dans la province. Deux milles
répétés. Lo vainqueur des courses d'essei devm
porter quatre livres extra. Poids comme pour les
courses d'essai,

Les chevaux pour les courses de ce jour devront
être entrée à T'attersall, le jour même, à neu’
heares précises du matin.

TROISIÈME JOUR,
Couns dr LA VizLE, de Æ50, njoutés à des

; entrées de £5 chaque, p.p. Ouverte à tous che-
vaux, excepté au vainqueur de la course du Turf
Club. Deux milles répétés. Poids commo pour
la course du T'urf Club.
"Le Pnix Des Dartus, doÆ Entrée £I äs.
Ouverte à tous chevaux battus durant les courses,
Un milo répété. Poids, handy coppert.
Use SELLE RT UNE Brive, pour les chevaux

de raco puro Canadienne. Un mille répété.
Les chevaux, pour la course do ce jour, scront

entrés à neufheures précises le jour mètre.

Personne (oxcopté un membre du turf club) ne
pourra entror un choval pour aucune bourse ou
prix, à moins qu'il ne soit souscripteur aux courses,
au moins pour £1 53,

‘Tous les chevaux qui doivent courie, devront
payer 5s. pour déffrayer les dépenses do l'arène
pendant les courses et le gagnant 10s extra.

Toutes matières relatives aux courses scront
décidées par les directeurs. suivant les règles éta-
blies et les ordonnances du club, dunt chaque
tmembro à une copie.
Tous les chiens trouvéssur l'arène pendantles

courses, scront tués, les dirccieurs sutont je droit
do remottro los courscs, on cas do temps pluvieux.
Les jumensct les chevaux hongree auront uno

allouance de $ livres.
Les courses commenceront chaque jour à une

houre précise,
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DIRECTEURS.
SEForay iment.
8.B. Ecr,
M. MARSHALL Ecr,
J, CLARKE Ecr.
HENRY SUFFIN Ecr.

T.CH. PENN
JOHN PANGMANEcr. commis des courses.
——

POUR SE RAFFRAICHIR,

N trouvera conetament à la PHARMACIE
du soussigné, au coin des rues St. Paul et

BidbeefsDELREDEGINoEa)” t
l'EAU DESODA, ae

GEORGE BENT.
mMontréal, 3juin, 1835,

 

AUXINGENIEURS.

oy
i

| L E COMITÉ DU COMMERCE donneavie
i qui donncia uno prime de QUARANTE
* PIASTRES pour le moillour modèle d'une ma.
chine nomméo CHAMEAU, ou aucune autre

, invention par laquelle des navires pesamment
chargés pourraiont passer au dessus des bas fonds

…» du lac St, Pierre, les modèlesdoivent être sur une
échollo d'undemi pouce par pied et devront être
délivrés d'ici au 10 Août prochain.   DL À >

> 15 juillet 1635. M. SMITH,Seer. \

[Te

NOUVEAU MAGASIN

MARCIIANDISES SECIIES
1 MAS PRIX,

W. H. HOBGES
RENDfu liberté d'attirer Pattention publique
sor son vaste cof magnifique assortiment

du Shawls, Ginghams, Toiles Lilandaises, Draps
se Lits Satinés Dumussés, Voiles de Gaze, Mou-
choir de Poches, cte. ete,

L'inspection de cvs marchandises on confirmera
non seulement la nouvauté et la supériorité incon-
testables ; umnis établira aussi lc très bas prix
auquel décidemmentils gont offerte,
Rue Notre-Dame, au enin de celle de St. Jean,
Montréal, | juillet, 18335,

LE Soussigné informe respectucusement ses
Amis et lo Public en génétal, qu'ayant in

tention dose retirer du Commerce de Détail, il
offrira en vente en ar

GROS LT EN DETAIL,
À las prix pour argent comptunt

SON FONDS DE MARCIIANDISES,
Consistant en Lasting, Prunelle, Cusinette,

Boimbozine, Métinos, Drill, Nankio, Indicnncs,
Batiste, Moussclines, Mall Mull, ‘Foile, Crépo,
Patrons de Vestes, Gingham, Dourragan, Fu-
taine, Coutll, Corderoi, Coton ltayé, Carreauté
ct Blane, Bazin, Jconnette, Velours, Plaid, Ca
welot, Flannclles, Serge, Mouchoirs do Cuton,
Couvrepicda, Couvertes, Flushing, Petersham,
Etofle rine: Ratine Parapluics, Chupeaux, Sou
liere, do Prunelle, Bas, Chuussons, Ganda, Cra.
vattes, Bonnets Itouges, Bretelles, Galon, Fil,
ete. ete. cle.

DE PLUS,
Un grand assortiment de DRAP et CASIMI-

RES Fin ct Superfin, des conleurs suivantes
Blew, Noir, Brun, Drab Vert, Mulbury, Gris
Mèlé, etc.

ET,
Unlot de HHARDES FA ITES, au montant de

L500, consistant en Manteaux, Surtouts, Flabitc,
Gilets, Vestes, Culottes, Calcyons, Clicmisca.

SSI
600 POCHES,da 1} Minot et 2 Minots.
700 pairs de SOULIERS de CHEVREUIL

ouvrages,
MARCITANDISES DE GOUT.
Ces articles consistent en Gros de Naples de

couleurs assortica, rubans de gazo et de voie, para-
sois nouveaux ; mousselines peintes, linon fleuri
ot rayé, dentelle defil, ginghams, voiles, patrons
do vestes, sékin, soie, cambletcen, colerette,coiffe,
net, imitation «le dentelle de fil, shâles do mérinos,
de crêpe, de Canton,shulls et imcuchoirs de soie,
hemisettes garnies ct tours de cou (stocks) pour
hommes, tapis d'Ecossc, chapeaux de Icghorn et
de paille, ete. cte. ete.

ALEXIS BENOIT,
No. 249, rue St. Paul,
Près du Marché à Bois.

Montréal, ter juin, 1835,
 

ES Soussignés infurmentle public générale-
ment, qu'ils ont reçu un assortiment de

PORCELAINE ET DE FAYENCE très
considérable ct qui no céde à aucun assoitiment
en Amérique.

ILS ONT A VENDRE
1 00 PANIERS ET BOUCAUTS,

parmi lesquels sont des services
à diner de porcelaine de la plus grando élégances
et richement «dorées, blen, brune ct violette, ct
service do layonco verto do loutes sortes ; sorvices
de Verrerio découpée, et Vorreric commune de
toute espice ; un grand aesortiment de fayence,
ete, pour la camp , une grand
uantité d'assicttes creuses cn panier do 40
ouzaines, à très las prix,
Île ont, comme à l’ordinaire, mn ansortiment

étendu de MARCHANDISES SECLIES conve-
nables ou pays. Lo tout scra vendu à bon
marché, pour argent Comptant ou À un crédi
libéral. ,

SHUTER et WILKINS.
8 juillet, 1835.   

ORGUES.
LE Soussignés prennent la liberté d'annon

cer à leurs amis ct au public en général,
qu'ils ont fait les dispositions nécessaîres ct qu'ils
sont prêts à recovoir des commandes pour manu-
facture d'ORGUESde touto grandeur et de toute
description, pourla ville ct les campagnes. Lcs
soussignés ont engagé des ouvriers en .ce gonro
d'un grand talent et qui ont exercé lenr état dans
les premières manufactures d'Angleterre. Les
soussignés copèrent, par leur ponctualité, mériter
une partie de l'encouragement public,
N. B. Les soussignés ont constammen; à ven-

dre un assortiment considérable de PIANC-FOR-
TES et do toute capèces d'INSTRUMENS DE
MUSIQUE, MUSIQUE, MÉTHODES DE
MUSIQUE, etc. etc.

R.MEAD ctfile.
No. 87, ruo Notro-Dame,

; vis-à-vis I'égliso anglaise,
1 juillet 1835, th

OILE A BLUTEAUX D'ALLEMAGNE
formant un assortimont général. À vendro

ar
PF WILLIAM DOUGLASS,

 

Rue St. Jean Baptiste,
20juin, 1835. Sf

VENDRE, parles Soussignés :
CUIVR = mo do 27 à 70nds d'Allembiqu
pouces de diamettre de piedÀ

Côtés de fourneaux,
Feuilles de (0 4 livres chaque,
Dômes d’Alembique,
Rivets en foute,

pied,

AUSSI,
Tuyaux en plomb d’une demie à deux ponces,
Plomb on feuille, .

. HART, LOGAN & Co.
11 juillet, 1835,  J

POESIE

LA SOLITUDE.
llcureux qui peut passer sa vie,

Loi:des soucis, du tusmnite et du bruit,
Dans une doucerêverie,

De son travail il recucille le fruit.
S'ila passé le tems des erreurs du jeune âge,

Hne cherche plus le bonheur;

Il acit que c'est un vain nuage
Qui s’évanouit cn vapeur,

Itevenu de l'erreur, aujourd'hui si commune,
1 fonde safélicité,

Nonsurles vains plaisirs que donnela foztanc,
Pourlui Lunhieur, c'est médiocrité.

‘Tranquille au fond d'un paisible hermitage,
1l contemplo le monde et vesillusions;

[I se voit désormais à l'abri de l'orage :
Sos souvenirs, co sont acs passions ;
11 tit souvent du drame pohtique,

Joué pat nos réformateurs
Et voit quela chose publique

N'est qu’un manteau qui couvre les acteurs.
S'il en soulève un coin, pour le bien du parterre
L'épreuve réussit et toujours quelque oiseau,
Sur un très vilain ton exhalant aa colère
Vient insulter l'auteuret baîsserle rideau,

Ennemi de la politique,

Mais entouré d'umis qu'on voudrait égnrer
{leur prêche le soin de leur bonheur antique

En dévoilant tout propos mensonger.
Méfiez-vous, dit il ; de certain microscope,
Dont sosctt à son gré le pouplo novateur
Pourtirer du paysle fatal horoscope !

Cet instrument no prédit quo malheur.
Voyez autour de vous votre belle contrée
Comparez son bonheur À tant d’autres états
Et n'allez pas troubler un puix assurée

Dansla crainte de maux qui n'arriveront pas,
—Ainsi le solitaire, au fond de sa retraite,
De la société tient encore au lien !

Pourlui c’est un vrai jour de Rte
Quand 11 pout fuire quelque Lien.

LE FRONDEUR.
rer

LITTÉRATURE.

MOEURS IRLANDAISES.

11 y a onviron cinquante ans, qu’un hom-
me du nomdo Brady Randal vivait dans
un des faubourgs d’une ville nssez consi-
dérable du sud-ouest de Plrlande. La
maison qu’il habitait, comparée à celles
qui l’entouraient, offrait, comme disent les
affiches qui nous annoncent les départs dos
navires, dos emménagemens commodes et
bien aérés. Son acharluch glohn agus thi-
nogh vohn brightal’ tha* était lo fucus
d'attraction des bons citadins dont lo plus
grand plaisir était do s’abandonner chaque
soir au charmo paisible d’uno innocento
cnuserio. Aussi, pendant les longues et
froides nuits de Phivor, lo loquet do sn
porte était-il souvent levé par ceux dont lo
domicile moins favorisé par la naturo, ou
plutôt par l'architecte, no leur procurait que
peu ou point de chalour. Chacun enfin
sachanttrouver unc franche réception sous
co toit hospitalier, venait s’y abriter, quel
quo fût son rang,son état,sa position dans In
société ; riches ct pauvres, lous y étaiont
égalementbien nectoillis.—Jo nio trompe
cependant en disant également, car plus le
visitour était pauvre, plus l'accouil de
Brady étuit affécteux,ot la meilleure place
du foyer était, solon lui, toujours acquiso
do droit à celui que l'excès de la misère
forçait parfois À s’y réfugier.

Qu'il me soit pormis, avant d’allor plus
loin, de décriro succinctoment l'intérieur
do la maison de l’ostimablo Randal. Quoi-
que couvorto en chaumo, cllo était assoz
spacieuse et avait doux étages, auquels on
montait par une échelle. Lu plus grande
partie du rez-de-chaussée était occupée
par l'appartement qui sorvait tout à Infois,
commol’échoppe d'un savetier, de saile de
réception, do cuisine,de parloir, etc.

Suivant l'usage général la chominée
do colle vaste chambre, la plus belle du
quartier, était fort éloignée de la porte,
et était pourvuo d’une grille destinée à gou-
tenir les lourdos bâches qui devaient y.
être déposées dans le courant de l'hiver.
Pluton avait encoro, dans le même lieu,
un autol, qui n’élait desservi quo l'été,
c’était une espèce de fourneau que l’on
n’employait guère qu’à faire cuire les ali-
mens.

 

 

 

 

* Cette plirace irlandaiso peut se traduire ainsi:
« Un foyer bien propro et un feu brillant ot agréo-
ble. » Dans son entier développement, ello sup-
pode toujours, commo complément indispensable
du tableau, un groupe joyeux se chauffant, pen.
dant une veilléo d'hiver, à la douce chaleur & le
flamme pétillante.

Goldsmith, dont lez notions sur sa patrie
sont presque toutes empreintes d’une teinto
moquousu, 0 dit:

« In somo Irish kuusea whero things aro so-10.

x One gammon of bacon hangs up for a show, » | persundés qu'il avait découvert le mouve-

Si uno notable nltération À ces vers pou[ment perpetuol.
vait dénotor une position au-dessus du s0-
30, do ln” médiocrité dont parle le poète,
certes Brady Randal était un homme indé-
pendant on ce sens qu’il était au-dessus du
besoin; cm non suulement plusieurs ran-
géos do jambons pendaiont ou-dossus du
sa cheminée ot dans sa cheminée même,
muis Une multitude do quartiers du bœufet
de pieds de moutons snlés suspendus nux
parois des cloisons, formaient un nssozjoli
coup d'œil, …pour un [landais. copen-
dant, que le lecteur n’aille pas prendre ces
dernier mots pour uno réticence, car s’il
voulait goûter des mets dontjo viens de lui
parler, je lui ongagorais volontiers ma foi
ue sa curiosité ne serait point suivio de
repentir.
Donc Brady, ayant chez lui les princi-

paux élémens d'un diner confortable et
solide, ol noua ln certitude qu'il no lui
manque rien de co cOLé, nous passerons,
s’il vous plait, à d’autres détails.

L'amoublement, on en oxcoptant un air
de proprété alors innccoutumé en Irlande,
était confurmo à celui des meillewes mai-
sons bourgeoises do la ville. Lo buffet
garni de plais d’étain étincolans comme do
"ncicr poli était ciré ot frotté ; mais les
chaises, malheureusement, ne répondaient
point à cet excossive recherche, toutes
éluient plus hautes, plus basses, plus étroi-
tes, plus largos lesunes que les autres ;
quatre ou cing d’entre elles étaient on bois
© sycomore, aussi blanc que lo permettait
un service continuol.- On distinguait en
outre un fautouil de chêne, plusieurs esca-
belles de sapin et,quelques bosses de paille.
Cosderniers siéges étaient choisis de pré-
férence aux autres par plus d'une vioille
femme qui, prétextant toujours l’humilité
do sa condition, s'en omparait modeste-
ment of tout doucements’assoyait dessus,
par la raison secrèto qu’étant moins hauts
quo les escabelles, que les chaises et que
lo fauteuil lui même,ils leur étaient supé-
ricurs, on ce quo de leur sommité pou
dangereuse, on ne perdait pas un seul
rayon calorifique du bon foyer do maître
Randal.
Le plancher,composé de mortior ot d'uné

autro substanco dontj'ai oublié lo nom,
était régulièrement baluyé chaque matin,
los moublos essuyés soigneusoment, et les
murs, construits en plâtre, très souvent
blanchis à la chaux , enfin, une foule d’ob-
jets qu’it serait trop long de détailler ici
complétaiont lPamoublement de l’apparte-
ment.

Avant de clore définitivement cet état
des lirux,jo ne dois point Inisser pnsser sous
silence los diverses figures qu'on voyait
sur des tasscaûx appliqués contro los mu-
raillos ; olles étaient sans doute grossière-
ment oxéculées ; néanmoins, commo c'é-
wit Brady Randal qui les avait moulées,et
«qu’elles Étaiont par conséquent son ouvrage
tous ses voisins ne tmanquaient jamais,
lorsqu'ils venaient lui rendro visite, de
s’oxtusier sur le mérito de cos incompnra-
bles figures, que, dans lour inoranco du
vrai beau, del'esthétique pure, ils rogar-
daient peut-être commedes chofs-d’œuvre.

Mais co qui était encoro plus étonnant,
surprenant, plus extraordinniro quo lea fi-
gures moulées, c'était lo fruit des savantes
réfloxions do Brady, la prouve do son g6-
nio inventif, le résultats de ses talons com-
binés de sculpteur, de mécanicien et do
philosophe, on un mot, doux potits bons
hommes qu'il avaittaillés avoc ln scule lnme
do son canif, et à chacun dosquols il evait
accordé une paire d'yeux qu’il nvait créés
lui-même au moyen d’une aiguille à trico-
lor ; l'organe visuel était, à la vésité rem-
placé par un morceau de charbon, et le nez
par un bouchon; cependant, cela n’en
était pas moins dos plus rares et dos plus
curieux, aussi n’y avait-il qu’une voix dans
tout lo voisinage pour se récrier surla per-
fection do ces deux étranges morceaux.
Brady Randal no crut cependant pas

avoir nssez fait pour le progrès de l’art,
lorsqu'il eut ainsi sculpté ses deux bons
hommes, son génie ne s'arrêta pas Jà.—II
imagina do los armer chacun d’uno baguette
dentelée qui devait représenter une scic,
puis d'attacher à chaque bout do cette scie

part avec crainto ou avec espérance.

j'en pourrais donner.

solomnité. l'importance et la multiplicità de sos fonc
tions l'en avaient empôchée.

mer la crôpe.
l'œuvro no tarda pas à être consomm

s’il aurait ou non la bague magique.

se réuliser enfin pour lo fortuné songour.

couteau.

neau.

tions de In bnguo.

ploin d’amertume:
—' ..……. Ainsi donc,

torreras biontôt ! »

glots :

m'accuser, moi,  
enfin de fixer avec des fils de for, sur une nos actions,le soit aussi de la prière
plancheito qu'il plaçe au-dessus du buffet,

Jos pieds dos petits scieurs qui, uno fois
nis on mouvement, s'inclinniont ¢t se ro-
Irogsniont, selon les oscillations do leur bn-
lancior végétal, au grand étonnement dos
amis de l'ingénieur qui étaient formement

Raudal obsorvait scrupuleusement tous
les rites do l’église, toutes les pratiques ou
nctes de dévotion, et toutos les fêtos roli-
gieusos des quatre suisons do l'annéo. Le
soir du Mardi-Gras, l'anneau était caché
au mikou do In crêpe sautés dans la poûle,
à la modo irlandaise, et chacun prenait sn

Puisquo jo suis sur co sujet, il faut quo
jo parle d’uno légèro circonstance qui arri-
va lors d’un de'cos carnavals ; loute légère
qu’elle soît, ello fera connaître le caractère
de mistriss Brady,la Panithee do In maison
mioux peut-âlro quo mille descriptions que

Outro les membres de la famille, un ou
deux jeunes gens avaient été invités à celte

listriss Brady avait déployé
tous sea talons culinaires ; plus de vingt
fois olle était alléo du buffet dln table et
de Ja table au fournenu, plus do vingt fois
on l’avait suppliée de s'asscoir, of toujours

Enfin lors-
uo lo diner fut prosque terminé, ello se

dirigen mysatériousement vers l’antro bout
(de In chambre et laissa tomber son anneau
nuptini dons la pâte liquide qui devait for-

Cette formalité remplie,
et

À paraître surla table, où chaque convive
l’attendoit impatiomment, brûlant de savoir

11 ost nécessnire. pour Pintelligence de
co qui précède, do dire quocelui ou celle
qui remportait le prix devait ire double-
mont heureux: d'abord en plaçantl'anneau
sous son oreiller, nvant de se coucher, il
était sûr do rôver À l'être que son cœur
avait choisi pour époux ou pour épouse ot
do rôver quo cet être chéri lui appartenait.
Ensuite, la vision devait, avantle prochain
carnaval, prendre un corps, dos formos ot

Pendant qu’on partugoait lo gateau mor-
veilleux, Raudnl, pour plaisanter, proposa
A sa Betty de tenter le sort comme leurs
jeunes convives,mistriss Randal y consen-
tit on riant. Chrcun, snns excoption, reçut
done sa portion, et chaqu’ua l'éleva devant
la flamme do de la chandelle, afin d'avoir
uno solution plus prompe quo cello que
pouvaient lui procurer la fourchetto etlo

Cefut mistriss Randal qui posséda l’an-

Les fillos aussi bien quo los garçons,
cachèrent leur désappointoment sous un
air do satisfaction, et lo rire et ln grimace
se péigniront À la fois sur Jour viingos.
Les plus hardis 60 diront tous bas entre
eux, que la bonne damo était inutilement
favoriséo pur lo sort,puisque ello avait con-
tro ollo deux obstacles sérioux, savoir : un
mari ot cinquante-cing ans révolus. C'était
plus qu’il n’en fallait, solon oux, pour lui
Oter toute idéo de convoler à de accondes
noces oi d’aspiror nu bénifice des prédic- |

Pendant qu'ils faisniont ces réfloxions,
mistriss Brady faisait aussi los siennes.
Son front s’obecurcit, ses sourcils 80 con-
tractèrent ot toute an figure prit une tointo
de profondo tristesso.—Aprês un instant
de silence, ello leva sos youx qu'elle avait
tonus baissée et los arrôta sur son mari, qui
lui dit d’ure voix lonte et avec un sourire

Venizi, tu m'en-

Mistriss Brady voulut répondre, mais
elle n’on cût pas la force, les larmes la
suffoquaient, son cœur remblait prêt à se
briser. Elle ne put quo jeter sur Randal
un regard do tendre reprocho ; puis, par
un offurt subit, olle se leva brusquoment,
lança dans le feu et la baguo et lo reste de
la crôpe, s0 précipita aux genoux de son
mari, et les embrassant convulsivoment,
ella s’écria d’une voix entrecoupée do san-

—« O Randal ! si tu savais combien je
t'aime, tn ne tn’aurais point traitée ainsi.
me soupçonner,moi,qui lai dévoué ma vie ;

ui voudrais Ia sacrifier
pour 10i....! Ah! Randal, ce n'est pas bien!
—Que lo ciel, témoin de toutes nos pen-

une pomme deterre d’égalo pesanteur, ot/leéos, de toutes nos paroles et de toutes
queje

= adresse en co moment de ne jamais

mettre
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nous séparer, ot du serment queje fois, ol;

malgré mes vœux, il. l’enlevait N mn ten=

drosso, de to pleuror comme veuro.jusqu’à
mn dernière heure.

|

Que no poux-it,

comme lui, lire au fond de mon cœur! Tu

no to serais pas plu à le déchirer comme

tu viens do lo faire, si co pouvoir dlyin

l'avait été accordé, tu aurais vi quo mon

nmour ost sincère el qu’il we peut cesser

qu'uvec ma vie... Mais tu es homme, ef th

ne poux juger qu’on hommo. Quand loFoi
mômo viendrait m'offrir son trône, sa cou-

ronno, mettre à mes pieds tous ses diam=

nus,tous sesbijoux, an mo disant : «Betty
Brady, tu es veuve, pauvreot délaisséo, je

veux t’élevor jusqu'À moi, je voux te choi-

sir pour reine. » Je lui répondrais : « Sire
grand merci, le souvenir de Randy! mo
sufit. » LL

3n achovant ces mots, mistrias Brady,
épnisée par l’oxcès de son émotion,sejetu
dans les bras de son mari qui, la relevant

aussitôt, la preasn sur son sein et cul beau.

coup de poine À calmer ses terreura ; la
baguo, le gâteau,la perspective des pour-
auilog du roi, tout agissoit si fortementsur

ses caprita qu'elle croyait déjà voir ln-réa-
lisation do ses craintes ; co ne fat qu’en lui

persundant de ne pus mettre l'anneau sous

son oreiller In nuit, afin d'ompôcherles,
effets du pronostic, qu’il paryint à lg tra.
quilliser complétement. ..y LL40

Aprèslo carnaval viant leearbme; 4
nonvelle solénnité fut strictementOV;servéo
par Randal el par Loute sa famille qui; tant:
w'olle dura, no 80 livrèrent en bons catho.

liques À aucune espèco d’amusement,
Minis le ‘dimanche de Pâques ramens le
plaisir et la danso avec lui. Ponr co grand
jour, Rendal se rovôlit de son habit do
noces gris perlo et do son bean chapeau 3
trois cornes. .
Quand on eût fini de diner, le plusjeune

de ses fils qui râclait assez joliment du
violon, monta sur uno chaise, et lui, (aisant
comme los autres, mit son chapeau sous
le bras, tendit le jarret, courba lo dos et
pria on sourinnt sa famme de danser-avec
lui un menuet; puis, sans attendre son
consentement, il la prit gallamment par la
main, le bout de ses doigts. effleurant à
peino to bout des siens, la conduisit au mi-
liou do In salle do bal et déploya tout ce
qu'il savait do chorégraphie, à l’extrème
satisfaction des enfans dont il excita cons-
tammont Philanté par son air grave, sa
démarche guinddo où sa pantémimo cére-
monicuse, après choque figure.

Ti est vrai do diro qu’à cette époque, lo
menuot commençail À tomboren désué-
tude,et que celte danse gothique n’était
plus guère appréciéo que par les gens d'un
Ago mûr. : ;

Le conl bogue, où fête des œufs, out lieu

le lundi de Pâques ; les fêtes do Noël lui

succédèrent et ne furent pns célébrées

avoc moins de pompe. Enfin Brady,pour
so niontrerjusqu’au boutfidèle observateur,
desrites commandés par l’Egliso et des

usages prescrits par l'almanach, se pour-
vut, lo jour dos Rois, d’un ceratin noinbre
de pains; chacun des membres de an fae

mille, sans en oxcopter lui-mômo, on prit
un ot toua les lancèrent contro la porte de
la mnison ; en chantant ce couplet irlandais
dont on no #6 servait,que pourcctteocça-.
sion.

i
  

  

wGoda name, we banish hunger fromthis house

To night, and every night unl this night twelve months.

Hora de la maison aussi bien que de-
dans, so trouvaient des gens intéressés à
là fin de In cérémonie ; c'étaient des men-
diansvicillis sous le haillon, des vétérans

(| de la misère, qui, spires sur leurs bâtons, -
caleulnient avoc l'habileté quo procureune
longue pratique la quantité de nourriture
quiallait Jour échoir en partage, À chaque
coup qui ébranlait la porte, ils marquaient
un pain, et, semblables À des vténographes
îls attendaient l'œil fixé, le cou tendu,qu’un
eon succédat à un autro aon, pour le repro-
duire sur le sable.
Comme toutici bas n une fin, les provi-

sions de.Brady s’épuisèrent, la porte de sa
maison s’ouvrit et l'arithmétique des expec-
tans so trouve juste.

 

oy CIMRTIRRE.
Los Allemande prennent toujours beau-

coup plus de soin de leurs cimetières que
nous,et si on ne les avait pas visités dams
leur intérieur, on pourrait deviner ici quel-
que chose deleurs vertus domestiques et de
leur culte de famille. I} n'y à pas-vn
village où le cimetièrene ‘soit disposé avec
beaucoup d'ordre, et Ja plupartdes fondés



 

am

 

Ton

élégamment ornées. - Et dans los villes, à
voir toutes cos alléos régulidras,bien sablé<
os, tous ces tombonux qui s’élèvent sous
lcurfrais gazon avoc taut desymétrie,et cos
croixdorées quiles décorent, ot cos saules
pleureurs, cos myrtos, cos: guirlandes de
floura qui les recouvrent : onn’u quo l’idée

*d’an booujardin, où les parons sont venus
déposor leur fille, où les enfans ont ap-
porté lour mère, pour lui dire : Ropose-toi
à, dora, jusqu'à co quo nous venions te
rejoindre. Yoo
À l’entréo du cimetière ‘de Berlin on

trouve unv mnondianto qui:est là commo In
gardienne de ces morts, au miliou dosquols
elle ira biontôt s'endormir.

Lio cimetidro ost divisé on deux parties:
colle où lu foule va s’ontassor pôle-mèêle,
pur ordro de date, et cello où los grands ot
los riches ont tour placo résorvéo ; car lou
moralistes ont Lout dire, tout n’est pus
oncoro égal après In mort : lo pauvre qui a
toujours ou In dernière pluco «ans lo mondo,
s'en va occupor dans un coin obscur quelque
fosse ignoréo : mais il faut à. colui qui a
tonu un rang élevé dans lu société, à colui
«ui u brillé par son esprit ou par sos fêtes,
par son luxo ou son nom héréditaire, uno
tombu à part, un monument qui nitire
l’attention, uno épitaphe fustuouso qui ap-
ronno à tout lo fbndo quiil élait, combien

#1 avait do vortus, ot quello quantité du gens
l’ont pleuré.
Lo cimotidre do Berlinn'est'suns doute

ni nussi grand ni aussi beawquo celui du
Tero Lachaiso a Paris; mms peut-être
est-il arrangé avec plus de soit,visité avec
plus do rospoct cl do persévérance, ct
peut-être y voit-on plus de flours nssidû-
nent cultivéos, plus de jounos ot fraîchos
goirlandos y tonir In place d'unisurcophoge
ou’ murbre, ou d'uno brillant inscription.
La les nngos, les génios au flambeau ren-
vorsé sont sculptés sur la pierre,ot l’on ne
a'eu soucio plus ici les mèros,los épouses
sont elles-mémos lus bons génios, et vien-
nent s'agenouiller pieusement. devant une
tombo et prier pour ceux qu’elles ont
perdus.

. Laplupart des épitaphes que j'ai trouvées
dons cu cimetière sont simples, sans uffec-
tation, ct Pon voit qu'ici leæ poètes do cir-
constance sont inroment chargés do faire
sonner on beaux vers une doulour de com-
imnndo. J'ai copié quelques-unes do ces
épitaphes qui m’ont semblé romarquables,
losuncs parlos seutimens religioux qu’elles
exprimont, los autros-par leur concision.
Un mari écrit sur la tombo de son épouso :

Répose enpaiz après de longues souffrances.
fn cette autro : * Tw me Pas donnée, tu

we l'as reprise, mon. Diet, que lu volonté
2oitfait.
“ “Uniomière'A-son-fils: Sois keuveux dans
ta" paliie; jusqu'd.ce que nous nous revo-
yong

Entre une :roso blancho fralchement
épanouie ot un-papillon : Bonne fille, dors
en paix,je serais heureux d'aller à toi, et de
le revoir.

Voici celle do Moflinann : E. T. WW,
Hoflinarin, dislingué comme poète, conme
musicien, comme peintre.

Des orpholms écrivent: Notre bonne
mère, repose au sein de Dicit,jusqu’à ce que
nous soyons réunis à loi. Que les cendres
soient bénies!
Les doux suivaates ont» on allemand un

laconisme qu'il est difficile do leur donner
duns- notre languo : Der Tod trennt un
vercinb dock weider, (lu: mort sépare etré-
units ) » Ce Co
+ Bie, was und wannGot willco quo Dieu
veut, quand ct comme-il lo voul. )

 

, DelaGazelle de Québec.>
- Monseigneur l'évêque do Québce ost arrivé
bive en cetteville, à ris uno absence d'un mois ot
deniemployé &In visite pastorale d'une partic de
diti diocèse. Sa grandeur était suivie do MM,
Bedorl, curé de Charlesbourg, et Carrier, curé de

: Gentilly, quil'ont accompagnéedans- cetto visite,
et depausiours autres méssiours curés do paroissce
voielues. -

 

Deslettres particulières de Londres rogues hier
par la malle anglaise ct datéos du 30 mai, annon-
cent qu’à cette lateil n'avait été nommé ni gou-
Yorneur ai conunissaire, ot que MV. Walker et
Neilson avaient étô appelés à so rondro lo lundi
suivant, $ juin, chez lo premier ministre lord Mel-
Lourno pour a'y réunir M. lo baron Glenelg, se-
erotpiro den colonies, od on dovait travailler sur
les objets de la inission.

Hier étant lo promior jour du torme do juillet
pour la cour d'appel, lu jugo-en-chef de Montréal,
Qui eut arrive ici surlo steamboat qui est parti de
Montréal samedi, so rendit a la chambre do juges
pour ouvrir la cour, ot il y avait plusieurs causes
fhscrites sur la rôle pour être ontendues. Cepen-
sant. on l’absenco des honorables MM. Smith et
Da'Lbry, il no se trouva pâs de quorumot il n'y
eut pas do séance. L'année dornière, lo coléra
avait empêché la séance do juillot dernier; co re
tardement à causé une plus grando accumulation
de causes pourlo tonne do novembre dernier, qu’il
é:ait au pouvoir de la cour de décider pendant ce
tems. Dans les mois de janvier et avril, où les
communications entre MontréaletQuébec étaient
interrompues,{l n'y avait point dequorum pour con-
stitueruno coir appelpour les causes de Qué-
bec, et le présont terme Juilliot se trouvo donc
türchargé d’un.aman d'affaires qui no peuvont être
décidées sans los plus grands eHorts,
M.le jugo'en chef Sewell était dans la cour,
mais a présence n'aurail pu former hior un quo-
rum sur les causes do Montréal, vu quo M.le ge
en thefReid aù serait retiré. On attend demain

4 l'honorablo M. Honey.
———

Samedi ot dimanche lo temps était trés chaud,
et le thermomêtre à inonté à 880 à l'ombre. Die

“manche apiès midi, nous avons où un de ces ora;
7 da tornerte, qui suivent généralementcelte tempé-
Tikbre élevée, ot qui produisent un aie plus trl.
LI était accompezné d'un très violent coup de vent

. d'ouest, qui coucha lo foin et lo grain et_déracina
fjuolque acbios dans les campagnes. Tioureuse-
ment, il ne dura pas plus d'une dons-hioure. La

* robes pluio qui tomba, nvoc aussi do la grèle, à
sidéàfairo, tost aux;jardins qui enont souffert. La
Dadia fiappa ane maison aus la tue Saint-Eusta-
Eue, faubourg SaintJou,mals ne ft aucun dom-
smago considérables
—.

v 5.
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 Djuesieurs des bâlimens:arrivés avjourd'hni- of
hier ont fuit voile du G'au°11 juin ) mais quoiqu'il
est lets probuble qu'il ait 6(8 pris quelques dé-
watches sur les allaires du Canad, il n’a 616
regu ni journaux plus sécons que le 6, ni nou-
velles par leitres paiticulières. - Lo vent cat tou
Jours de l'Est, ct lo télégraphie annonce huit voile
quarrés.  - >
Lu navire Général Hewitt, du part de 960 tonne.

aux, trasportant près de 400 recrues pour les dif-
férons régimens qui stationnent dsus les deus
Canadas, cat entré la nuit dernière,

 

CHEMIN A LISSESDE QUEBEC A PORT.
LAND. ‘

Uno nombreuse runion cut lieu à la Bourse hier,
versimudi, afin do prendre on consideration les
tnoyens lus plus effectifs pour inctire à exécution
lea mesures qu'on àprises au sujet de l’importunte
mestro qu'on vient d'aduptur,

J. W. Woolsey, écr. fut appelé au siézo, et J.
C.Fishor lit les functions do secrétaire,
M. Woulscy uyant roquis l'attention du l'asserm-

blée, donna un apperçu de co qui avait vccusionté
la réanion, Ildit qu'il désirait attirer leur atten-
tion sur lu grando impottauco do la mesuro pru
puséo et des heureux révultate qui en pourraient
Fésulter. Plusieurs meveicure 0.01 jugd à propos
doconvonuer une réunion publique aux fins devas
acerdo l'opinion dus habitans, ct Pon uw prépare
nombro de résolutions, qui seraient soviniscs ù
Plagscinbléo,
M. Albert Smith, un dos conunissaires nommés

parl'Etat du Maine, à été introduità assemble:
et le président l'ayant prié de donuer quelque:
explications des procédures qui ovuient Uéjà «1
lieu pari les habitans du Moine. M, Smith y
acyuicsça, et dit quo c'étoit uno grande gratificu-
ion pourlui de ée voir ou milieu d’une 89 respuce
tabln réunion, et qu'il ue sentisait un sensible pai
sir à donner un apperçu de co qu'on avait foi
dans un Etat ausujet des mesures que l'ussemblé
avait alors sous su consideration, Ce qui avail
été fait oficictiement par Plétat dù Mume, éloit
d'une importance mineure, Leurs tésolutions
acuptées dans lo cours do l'hiver dermer, requer-
raient lu gouverneur d’udiessce au gouvernument
général des ltuts-Unis, pour employer un ingé-
miour, À être choisi parmi le corps du génie du
Ltute-Unis, pour reloverla route pour un chemin
à lisses depuis l’Atlantique jusqu'au St, Laurent,
ou, pensait-il, les mots exacts do la résolution
compostaient que le relèvement devait s'étendre
jusqu'à Québec, dans lo Das-Cunada. Dour
obéir à celte résolution, le gouverneur fit applica-
tiun au gouvernement général, ct il en céoulta lu
nomination du Colonet Long, ingénieur tès-es-
périmenté, et qui n probablement plus faut pour
es cheminsà lisses qu'aucun outre sons Punion.
Lalégislature du Maine a de plus jugé à propos
qu'il serait obtenu permission du gouvernement du
anada pour continuerle relèvement en deçà de

taligne; avant qu'il le comumencuseeut, pensunt
“quo passerlee frontières serait uno emplétalion ;
ot pour obtenit cutto permission, on avait pussé
une résolution pour ca € iesai
pour procédor au Bas-Canada, non seutemont
pour obtenirla permiesion, mais aussi pone s'asu.
ror des sentimens des libitane, ot si lo plan leur
serait sgrénblo ; si, cn un mot,ils dtatent disposée
à augmenter une communication ficile avec les
EtatreUnir. Il avait Phonnene d%tio l'un des
comuissaitos, ct il avait aussilo plnisic d'nnnoncer
qu'il no pouvait qu’éprouver du plutsir de lu tma-
nidio avee laquelle Il avait été uccucillis pat les
habitans. Lis no pourraient cepérer uno meilleure
técoption que collo quo leur à donnée S. E. le
ouvernour en chef; ils avaient reçu la visite du
Ureart de commerce el des négocians en général,

qui out fous donné des preuves de leur désir pour
l’eccomplissement de cet objet. En considérant
l'obget, l'on s'est d'abord, et naturellement, des
mandd deux questions ; premièrement, peut-onle
fairo ? — doux'èmement, un conp fait, serait.!-il
d'aucun avantage ? Quand au dernier point, il
pensait quo tous coux qui l'avaient considéré séti-
eusoment, no pouvaient âtro d'opinions contraires
-—ctilso sentait convaincu que tous sentitaient
l’importance du l'objet, tant pour les Etats-Unis
quo pour lo Canada, Si l'on pouvait réussir, il ne
pouvait y avoir qu’une opinion — personne ne
pouvait douter des immenses uvantages que en
résultetaient. Quant à l'autre question, il n'y a
pas vu la ménio unamité, quelques personnes
ayant supposé qu'il ac trouvait des obstacles à son
exécution, qu’il était impossible de surmonter —
slane le fuit qu’on ne pouvait pratiquer un chemin
A lisses do Portland & Québec, Mais en considé-
rantla grande importance du sujet, ils navaiont
pas étd découragés et avaient résolu qu’un relève-
ment Cut Cut, ati:e de s'assurer par le rapport de
l’ingénieur, si «nm pouvait lo construire on non.
C'était co qu'ils avaient fait — ils n'avaient pas
encoro pris de mesure pour su prociter l’argont
nécessaire pour mettro la mesure A exéeution—
île n'avaient pas cicoro pensé à fairo application
pour un aide pécmniaire=ile n'avaient fait quo
former une potite souscription pour payer les frais 

  
do l’arpenteur. Île étaient venus à Québec pour
s'assurer 64 nu pouvait réussir ou non.
Lo président remercia M. Smith pour les rensel-
nemens qu’il avait donnés, el l'assura quo Jus ha-
itans dû Bas-Canada étairnt disposés à sejoindre

curdislemunt à l’état du Mine.
Sur motion de M. Lemusuriér sccondé par M.

Piorro Polletior :
= Résolu lo. Que les membres de cetto asscin

bléo ont la plus grande reconnaissanco pourl'inté-
têt manifesté el les mesures adoplées par les
citoyens et la législature de l'état du Maine pour
ouvrir une communication par un chomin à lgses
de Portuland aux voisinages do Quebec.
M. IT, Lemesnrier dit qu'il avait été préparé

plusi ésolutions qui tendaient plus particuliè-
roment à démontrer le vil intérêt queles citoyens
de Québec prenaient à la poursuite de cette meau-
re. Un autre objet en vue, convoquant cette
assemblée, était do décider sur l'expédient de pré-
seater une requête à Son [Excellence le gouverneur
on chef, pour lo price de nommer un ingénieur
pour accompagnerle colonel Loug sur son rciève-
ment do cetto partio de la province. LI était Lien
connque Son Excullenco soutait un grandintérêt
pour l'entreprise, et l’on n'avait quo très pou do
raison de douter qu’il satisforait les désirs do l'as-
semblée.
Sur motion de M. Massuc sccondé par M.le

colonel Bauchetto:
«2 Que les avantagos manifestes quo cette

Pravinco on général et le district de Québec
i t de cello prise pirojetée funt un devoir

À tous coux qui sontintéressées à la prospénité de
ce pays, d'en faciliter le prompt necomplissement
par tour les moyens en leur pouvoir.
M. Massue dit qu’il ponsait do son dovoir de

dire, do la part des Canadiens alors présens et de
ses compatriotes en général qu'ils avaient vu avec
plaisir qu'on avait proposé cetto mesure. 4pplau-
dissemens. 11 était indubitable qu'on rotirerait de
grands avantages de votte entreprises, ct pour cetlo
province surtout ; ctil n'hésitait pas à diro que
toutela province suppotterait la mesure. odpplar.
dissement,

Lecolonel Bouchetto entra dans quelques dé.
tails au sujet de la routo du chemin à lisses en
contemplation, et insista sue la nécessité d'une
communication cutre Québec et Portland, mi non
par un chemin à lisses, an moins par un chemin
ontinaire. En torminant, M. I. dit qu'il concourait
aux objols do l'assemblée.
Sur motion da M. Geo. Pemberton seconds par

M.le Docteur Morrin :
«3. Qu'une humble adresse soit présentée à

Son Excellence le gouvemeur en chef, priant Son
Excellence de vouloir Lien nonumer un ingénieur
compélontpour oxplorer les Vallées da la Chali.
ère, Etchomin et. de faire rapport do In route la
las praticable, ot quede plus il veuille donner
"lasventiment db gouvernement sux vues de cette  assemblée, ot adopter tolles mewures qui lui

sembleront, les plus: propres & remplic objet pro-
posé. L
M. l’eniborton dit qu'après coutcoquo l'assem-

Lo avait entendu, il Ini serait iñutilo de. perdre
son temp» À détuiller tous les avantages d'une
toile entreprise. El cépéruit que puisque nous'avi-
ons des rivaux, nous ne montrerions point nonclia-
lance, lorsque le temps so présontoit pour l'exécu-
ter, temps où il fallait faire tous Jes offorts cn notro
pouvoir, si nous voulions uvoir un chemin i lisses
Jusqu'à Québec.

Sue motion de M. John Fraser, sccondé
F. Bnteau: -

«do. Qu'un comité de 21 soit mmnintenant nom-
té pour présunter la dito adrcssoù sun Excellence,
our correspondre uvec les autorités de l’état du

par M.

ainsi qu'il pout être requis,pour oblenir dus rensei-
gnemens roltifs à l'ouverture de la ligne de com-
munication proposéo, et foire rapport de temps à
autre durésultat de sostravaux à l'assemblée gé-
néralu, qui sera convoquée pour recovuir sun rop-
port.

! Sur motion de M. Sewell, shérif, sucondé par
M. Noilzon:
«50. Quo lu «it comité soit composé comme

suit :
Bouchette Col, Palton, W.
Burnet D, Pelletier P,
Buteau F. Pemberton Gs
Caldwell Sir J. Phillips We 7
Fraser J. SewellLL D.
I'reer N, ‘Piemain BD.

Walker W.
Whitney J.
Woolsey J. W.
Young T, À.

Gowen 11,
Massuo L.
Le Mesurier LI.
Morrin Dr.
Neilson Suml.

Et que sept forment un quorum.
Sur motion de M. Neilson secondé purM. T'ur-

gcon:
"+ go, Qu’uno souscription soit maintenantfaite
vour défrayer lca dépenses nécessaires à être en-
virucs pour n.cttro à eilet Jes vues de cette As.
rembilée.
Sur motion de M. Ciowen gccondé par M. Qui-

suet,

« Ju, Que lea procédés do cette Assemblée soi-
ent publiés duns les deux langues, duna la Gazette
de Québec, le Canadien ot lo Mercury,

 

& PORT DE QUÉBEC,

ENTRÉE EN DOUANE,
21 juiliet,

Navito Aide=-to Camp, Jusce, 10juin de Liverpool,
i Atkinson ct cie. leat,

Navire General Hewitt, Sellers, 11 dito de Cork,d
ordre, tronpes.

Brick Active, Flick, 6 dito de Milford,dito, lest.
Brick Hutchinron, Lloyd, 25 mai de Liverpool, à

Gilmour et cie, do.
   

L’AMI DU PEUPLE.

MONTREAL, 25 JUILLET, 1835.
 

 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
Le paqucbot Caledonia, parti de Liverpool le 16,

rous a misen pussession de nouvelles de Angle.
terre jusqu'au 15,

Lo comte do Ciorford a été nommé à la pairio
d'Angleterre, avec le titre de baron de Worling-
ham,de Beccles, en Suflotk. 11a 616 aussi nommé

capitaino général et gouverneur on chef dans les
provinces du Haut et Bas. Cunada, Nouvelle Ê-

cosse, Nouveau Brunswick et Islv du Prince
Edouard. Sir Charles Grey qui a été quelque
emps juge cn chef à Calcutta, vient d'être adjoint
au baron Woslingham coumno assistant commis.
saire,

Le 12 juin dans la chambre des lorde, lord Aber.
den, décrivit la marche politique quole dernier
nrnistèro avait voulu suivro par rapport au Cana-
da. Il exprima rcs regrets que le nouveau minis-
tère ait cru devoir suivre uno snarchedifférente, et

demanda qu'une copie de la commission qui non.-
ina lord Gosford à la chargé de gouverneur du
Haut et Bas- Canada fut miso devant In chambre.
Lord Glenelg dit que la responsabilité qui pèse
sur les ministres exige quila no suicat point tenus
à suivre les plans du leurs prédécesseurs, mais

qu'ils puissent juger pour eux-mêines et faire tels

change qui leur Le
comte d'Aberdeen répliqua qu'il no blamait point
le nouveau ministère; qu’il rogrettait eculement

qu’il n’ait pas cru devoir suivro la lignetracée par
le ministrère précédent. Cependant si les résul-
tats des nouvelles mesures n'étaivnt pas aussi
fuvorables que la chambre pouvait le souhaiter, il
ferait motion qu'on mit devantles lords une copie
des instructions qu'il avuit fnissées, afin que leurs
scigncuries puissent voir quel aurait été le résultat
d'autres démarches.
Le bill pour les réformes municipales à été pré-

senté la 5 à la chambre des communes par lord
Juim Russell. La sccondo Iccture à été rémiso
au 15,
Dans la séance du 13, M. Sinclair demanda au

secrétaire pour l'Irlande, si lo guuvernementavait
eçu quelques informalions au sujet do l'horrible
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détresse qui affligeait les côtes ouest du l'Irlande.
Lord Morpeth dit quo lo gouvernement avait

reçu des avis à cosujets Quo c'étul uno affaire
qui demandait la plus sérieuse considération et lcs
plus grandes précantions. En conséquence, il
ospérait que l'on no lui demandorait pis actuelle.
ment de plus grandes explications.
M, O'Connell dit que lo gouvernementno devait

pas prendre soul la charge de eccourir les pauvres,
que les scigneursdevaient êtro contraints à lo
faire aussi. .
L'Anglererro s'est déterminéo à intervenir dans

les affaires d'Espagne. Sa majesté a lancé une
proclamation permettant à tous ses sujets du pren-
dro do l'emploi dans les troupes da terre ow de mer
de la reino d'Espagne. On fait do grands prépa-
ratifs pour secourir la reine, ct des bateaux à vapeur
sont sur lo point do transporter des troupes d’Ir-
lando aux côtes cspagnoles. Do toutes parts on
offro de l'argent et des fournitures do toute capéco
à un long crédit. Parmi les officiers qui vont
prendre part à colte gnorre, on compte l'amiral
Napicr et le colonel Robinson. Onparle aussi
du général Bacon qui s'est distingué dans la
guerte do Portugal, comme'commandant do cava.

lerio. Lo colonel Evans so rand aussi en Espa.
gno; mais il no veut pas résigner son sitged la
chambre ; il espèro être de retour avantla session
prochains. Les volontaires doivent tous être sous
scs ordres,

La Franco doit aussi prendre part à l'interven-
tion. Ello doit garder les côtes pour empêcher
les carlistes de recovoir dez socoure. Ello doit
fournir des armes et des munitions aux troupes de la reino et envoyer de volontaires,
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Dans la chambre des pnirson à continué
la direussion du bill d’indemaité. M. Guizot a
prononcé unlong discours à co sujet, le 11 juin,

La discussiona éte remiso aun autro jour,

La chambre des deputés à discuté Je budjet des
dépenses de 1826, le 10 juin, sur ln demunde du
ininistra des financee, elle à rojeté divors amende-
mens pour diminuer les droit suele fer ctle plomb,
ct la proposition d'un impôtsur les sucres rafinée
dans lo royaume.
Lo budget des colonics est de 5,800,000 fruns, y

compris la paye des troupes.
Le procès inonstre continuo toujours, le procès

do défenseurs csfterminé ct en voila le résultat.
Lo Sicur Bichat, gérand du journal la Tribrne,

fut condamné à un mois d'emprisonnement ct à
10,000 fr. d'amende,
Le Sieur Joffrennou, gérant dujournul le Réfor-

mateur, à un mois d'emprisonnement et 10,000le,
d'amende.
Le Sieur T'rélut, À troisans d'emprisonnement

et 1D,000fr. d'amende,
Le Sieur Michel à un mois d'emprisonnement

ut 10,000fr, d'amende.
La Sieur Raynaud à un mois d’enprisonnement

et Gout, d'umende,
Lae Sieur Gervais, i wn mois d'emprisonnement

cl 2,001, d'amende,
Le Sieur Jules Bernard, à uns mois d’emprison-

nement ot 200fr, d'amende,
Lo Sieur David du'l'hinis, À un mois d'empuison-

nemcut et 200fr. d'amende,
Le Sieur Audry du Puyraveuu, député, à un

mois d'emprisonnement c& 200 fr. d'amende ; à
l’égard dece dernier, l'arrêt ne sera exécuté qu’ue
près lu cloture do la session.

L'Espagno est toujours dans lo même état. Les
Carlistes ont toujours de grands avantages ct 5;

l'intervention n'est pas proupte, la reine court de
grands dangers.

De grands chagemens out cu tien dans to minis-
tére do Portugal. J) pavait quo Don Miguel
a quitté Rome et ropris ses projets de rentiée cn
Portugal,
  

L'article euivant selit dans la Minerve do jeudj
soir :

« Mardi,vers 10 boures du soir,Mr'Aubin venait
do quitter devant le corps du garde do fa prison,
plusieurs personnes avec losquelles il avait passé
a soirée, ut s0 dirigeait vers sonlogie, cluez M.
Murphy, marché neuf, lorsqu’à quelques pas il vit
deux hormmnes qui semblaient l'obsesver;l'un d'eux
dit: it is the mean ; mais M, Aubin ne Compeil pus
cesinuts. D passa cependant sans fuire attention,
mais enteudant marcherderrière lui, il retouraa lu
tête «t fut frappé d’une grosso gaicclte à ‘rois
branches. Il tombn sur lu coup, et ne sc roleva
“ue quelques secondes après ;il courat cependant
après ceux qui l'avaient frappé, vers la re St.
Paul, espérant avoir quelques secours du Guêt ;
mais sa vue était troublée, et il perdit bientôt la
trace de ses assassins; il vo traina machinalement
jusqu'à Phôtel de Orr, où il entin dans un état pi-
toyuble, Le coup avait entouré toute la tête; une
ligne plus haut il avait un wil perdu,ct ses tempes
étaient horriblement contusionnées ; sun chapean
avail heureusement amorti une partie de lu blessure
mortelle que ses lâches essaillants ponsnient lui
avoir fuite, Mr. Aubin est obligé de garderlo lit
aujourd'hui, par suite de cet événement, »
Comme cet article a été placé immédiatement

après un article Giré de notre journal et rapportant
qu'une querclle avait cu lieu, mardi soir, entre M.
Aubin et l'Editeur de l’Ami du Peuple, quelques
personnes ont pensé, comme nous, qu'il était cal.
culé pour faire croire au publie que ect acte de
vengeance basso était uno suite du cette affaire.

Nous devons donc diro doux mots à co suje,
Cumine nous sommes foin d’avoir confiance en la
véracité do la Afineree, nous sommes allés aux

informations. Nous nous sommes transportés
chez M. Orr quia cu la complaisance d'interroger
tous les employés de son hôtel. Aucun d'eux ne
sc rappelle d'avoir vu mardi soir un jeune homme
dans tn état pitoyable. Aucun d'eux ne s0 rappelle
twêmed'avoir vu un homme qui portâl les marques

d'aucune blessure. Voici tout ce dont ils se sou-
viennent, Mardi soir un jeune hommo parlant
francais se présenta vers 10 heures chez M. Orr
où déjz on l'avait vu autscfuis avec M. Ludger
Duvemoay. Il domanda un fit, qu'on lui donna ;

rien chez lui n’annonçuit qu'il eut été battu etiln'en

parla paint, Si M, Aubin qui était probablement
l’ipdividu cn question, d’aprèsla description qu’on
nous cn a donnée, cut été dans tn état pitoyable,
celui qui l'a conduit à sa chatabro su (ût apperçu,
de son malhenr.

Maintenant, examinonsla probabilité qu’offient
les détails de la Minerve. D'abord quelqu'un dit
derrière M. Aubin : dt is the man, mais il no le

comprendpas. M. Aubin comprend l’anglaie, ct
s'il cut entendu cela, il dovait lo comprendre ; o'il
uo l’a pas l peu:-:l le rapporter ?
Premièro invraisemblances 20 M, Aubin se
trouve frappé prèsde son logis sur lo marché neuf,
et so trouvanttrès faiblu, il so rend chez M. Onn

qui est asscz loin deld, au lieu d'entrer chez lui.

Obscrvez que la Minerve le fait passce parla rue
St Paul ct que M. Orr demeure dons fa rue
Notre-Dame. Scconde invraissemblance, Enfin

M. Aubin entr« chez M, Orr, il cst assez bien

pour montor seul dans sa chambre et pour que
personne ne s'upperçoive qu'il a été aucunement
maltraité, et ccpendant il no se trouve pas assez
bien pour rentrer À son logis qui n’est pas à une
très grande distance. M. Aubin sortit de chez M,
Ont mercredi matin & vopt heures, ct co n'est que
mercredi soir osscz tord qu'on l'a revu dans ma
maison de pension. Ce n'est donc que deux jours
après qu’il a pensé à aller garderle lit. T'out cela

passe l'invraissemblance ct ressciblo beaucoup à
un plan combiné pour accréditer une fable aussi
méchante que sidicnlo.

Nous ne parlerons pas/dol'invraissemblance qui
se trouve si évidemment,à ce qu’un hommerenver-
sé sans connaissance à 10 heures du soir por un
coup de garcelte, puisso assez bien exatniner l’in-
strument pour affirmer que c'est une garcelle
trois branches ; nous nous contentcrons de dire que
la seulo choso qui nous semble vraie en tout cot
article, cest quo M. Aubin arait la vue trouble,

 

M. L'Éoiteur,
Je n'ai pas été peu surpris do voir quo vous

aviez reçu un cartel de M. Joan Siméon Neysmulh
Jo mo rappelle un temps ob cet individu jouait un
tout autre rôlo quo celui d'enroyer des messages,
Plusieurs raisons d'ailleurs rendentce cattol sur.
prennant pour moi, D'abord M, Noystmithn’est
nullement désigné dans votre aiticlo nu sujet du
collège, cl à moins qu'il ne:so soit reconnu dans
l’épithète méprisable, ja ne vois pas ce qui a pu lui

  

faire croire quo c'était à lui! quo vous faisiez allu-
sion, Lo coutago a poussé bien subitement à M.
1.8. Neysmithyear il n'y à pas encore un an qu’il
aregn des coups de picda dans la postérieur, en
plein théâtre, de la part d'un gentilhomme quilui
u enlevé son chapeau de sur le tête, au moins
cinq on six fois publiquement, et il n’a pas songé
à en demander réparati Quel chang 1
subit s'est donc opéré en Jean Siméon Neyemith?
serait-il devenu bravo depuis qu’un maîtro de
pistolet lui a donné ses leçonagt qu'il s'est acquis
la réputation d'un de ses plusbrillans élèves ?
Ou depuis quo M. Jean Siméon N€ysnnth
quitte le commerce en détail, 80 idè
il comme un hommo d'une autre classe ?
Jannerais bien à savoir lo fond de tout cela.
En revancho de tunt do questions posées, jo vais
vous upprendro quelquo chose: vous avez paru
étonné que Jeun Siméon Neyamith ait luissé
écouler quatre jours sans vous envoyer son cartel,
ct sans se souvenir que sa gentilhommene était
offensée. Ce rctard, M.l'éditeur, provenait d’une
cause toute autre que celles que vous sonpçonnez.
M. Neysnuth passait ce temps-là à s'agnérir et à
s'exercer, M, Neysmith est allé mardi après-midi
et les autres jours aussi, sans doute, avec deux de
secs anis, s'exercer à lirer du piotolet sur le Couteau
Baron, où dans les terres de lu succession Cadiens,
M. Neysmith tira un nombre considérable de
coupseur uno planche, à luquelle, sans doute, il
avait atlaché votre image, à telles chscignes que
quelque chose s'étant cmbaraasé dans un de ses

postolets, il envoya un de ses camarades demander
une baguette à tire-Lourro duns une maison voi-
sine, et celui-ci dit au maître de la maison que
Célait pour monsieur Neysmith, qui s'exerçait
La rage de duel de ces messieurs était telle, qu'en
80 rendant en ville, 1ls demandèrent 3 une demor-
gcile d'un rang distingué qu'ils rencontrèrent, si
elle voulait go battre en ducl. Voyez, monsieur,

quel terrible adversaire vous ont attiré vos r(-
flexions sur lea attentats nocturnes. ;

UN ANTIFFANFARRON.

rey

1 est inutile, sans doute, de revenir encore sur

la piloyuble extravogance commise contre le cot-
lege, qui nous u engendré des querelles ei chaudes.
Chacun à formé son opinion à ce sujet. Les amis
de l'ordre et de la décence ont approuvé les mar-
ques du dérapprobation que nous noue faisons
honneur d’avoir données, etles amis du troubl

et de la confusion no consentisont jamais à bläme
sincèrement ceux qui cervent at bicn leurs plans :
nous devons cependant diro deux mots pour ex-
pliquer une phrase que nos adversaires ont feint
de mal comprendre et qu'ils vnt interprétée au
pubic de la sunnitre la plus méchante, Lorsque
nous avons dit en parlant des auteurs do cette
expédition nocturne que nous pourrions les nommer

au besoin ; noua voulions dire, ct tout homme de

bonne foi l'a compris, que nous les connaissions et
que si nous ne les nommions point c'était par
égard pour eux. Mais nous étions lom Je nous
offrir commo délateurs où témuins. Les déla-
tions étaient inuliles puisque lca individus étaient
connus des offensés,ct nn témoisnogre semblable au

nôtre cut été inutile puisque nous ne savions lout

ecla que par ou'=lire. Ceux qui nous ont accutés
d'autres intentions parlnier:t certainement contre
leur pensée, où nous devons croire que leur âme
est bien vile puisqu'ils y puissent de pareilles in=
terprétation. Au reste cettentluire étant un ot.
lentat public appartenait à la presse ct sea acteurs,
lors méme que nous les cussions commuis, n'au-
raient pu fuiro des reproches qu'à eux mêmes.
Quantà l’espèco d'amitié où d'intérêt pour noua

que l'éditeur de le Minerve nous dit avoir été la
sourco de son article contre nous, il faut avoner

qu'on les a singulièrement exprimés et le « don-
ble lien d'écrivain politique et du patriotisme» 9
produit un curieux cffet. Au reste nous remercions

l'éditeur de la Ainerre do sea bonnes intentions ;
mais nous le dispensons à l’avesir do ces marques
d'intérêts ; trop de raisons nous privent de croiro à
lu franchise de se5 protestations ct nous préférons
un enncui découvert à un faux ami.

Nous tous rommes procuré uno copio do l'opi-
nion donnée parM.Vanfelson au sujet des pouvoirs,
de la corporation. Nous nous cmpressons de l'of-
frir à nos lecteurs, qui seront flattéa sans doute de
de la connaître. Nous y joignons aussi copie de
celle de M. Cherrier, dont l'avis est parfaitement

blable à celui de M. Vantelson.

Québec, 9 Mai 1833.
Mossieun,
Je me suis occupé tonto la matinée à fairo des

recherches ct examiner qui à le pouvoir do nom=
merles cleres du marché do la cité, et après mure

délibération, je suis d'opinion quo l'appointement
do clerc du marché appartient à l'exécutif,
Je ne suis pas venu À celte conclusion avant

d’avoir consulté tous les actes ct statuta provin-
ciaux qui peuvent jeter quelque lumièro eur la
quostion, ct je me fais un devoir de vousfaire part
de toutes ‘mes recherches pour l'information du
conscil de ville de Ia cité.

li faut en premier lieu prendre pour bâso de
départ ct règle générale que lo Roi est la fontaine
dela justice ct des honneurs, et de là son droit
pourlui ct ses gouverneurs de nomincr aux placce;
la soulo cxcoption à cetto règlo cat ccllc où par acto
du parlementle pouvoir de nommer est délégué à
d'autres.
Une autre règle générale qu'il no faut pos ou-

blier, est que nallo loi ne pout priverle roi do l’ex-
excico de sa prérogutive, À moins qu'il n’y soit
expressémimnent pourvu par la loi même : ces deux
règles posées, jo viens à la solution de la question
actuelle. La corporation peut-elle le
clere du marché de la rue St. Paul 7 les pouvoirs
do la corporation touchant ce marché se trouvent
consignéa dans la 4 sce. du stat. prov. 2. Guil. 4.
che 13, qui statue. Quo dds quo la cité de Qué-
bee sera incorporée,les ponvoirs des syndics ef dos
juges do paix se feront et scront excicés
par la corporation. Ici vient tout naturellement lu
question quels étuient les pouvoirs des ayndics et
des juges de paix relativement au marché en ques-
tion. Enfréférant aux deux statuts passés pour 'é-
tabilisscinent du marché do Ia rue St. Paul,je trou-
ve que par lo premier,savoir : celui de la 90 Geo.d.

Clr.53lcs syndics peuvent nommer un trésoricr.(scc, 

vol. IV.
7.) Pour le clere du marché,ils w'en ont pas la nc.
mination.

La 18'scc. du inême acto revêt les juges dy

paix en session de quartier général (terme de jar.
vier) du pouvoir de fixer des honoraires auclerc dy
marché p'exeddunt pus en tout L.100 par on,

mais les juges de paix n’ont pasla romintion de
cet oflicier,
Les sindica ni los juges de paix n'étant pas rc

vêtus dis pouvoir de’ nommer le clere du marché
parle statut, lacorporation qui succède aux por.
voirg des uns et des autres ne peut, aclon moi, pré.

tendre à cetto nomination.
En tant fea anci ord du

conseil législatif la 17. Gco., 3. ch. 4. intitulée
« ordonnanco portant rglement pour les marchés
« de Québec et de Montréal » et celle de la 3le
annéo Gco. 3 ch. $. sur lo même sujet, il ny cet
fait nulle mention d'un clere du marché seth
première loi où l'on entend parler de cet officer
est lo stat. de la 39. Gco. 3 ch. 7. Acte pour
nieux réglerles poids ct mesures en celle provia-
ce, oll parla sec. 7. il est enpuint certains devoirs
aux clers des marchés, par le mame statut lo gou-
Verneur est nutorisé de nommer une personne
pour marquer et étamper lea poids ct mesures : les
clerce des murchés ont en conséquence été nom
més d cette fin,

Enréférant au stat : 47 Gco.3. ch. 8 sce. 16
acte touchant lu lulle du marché, il y cet pourvu
“que le clere du marché remplira certains devoirs,
Mais ni les syndies de la holle, ni les juges de paix
ue sont autorisés à les nommer.

Entin,enréférant aux premicra estimés envoyés
à l'assembléo en 1817, le salaire de M. Chag-
man y cst ineéré comme officicr à la solde de l'ex-
écuut, .

D'après ces observations jo n'aviso point quo la
corpuration fass0 l'appointement; car«ans co con i
ellu s'expose à êtro visitée de Ja part de Ja comons
ne par un writ du que warrant. °

J'ai l'honneur d’être
Monsieur

Votre très humble

Serviteur,

(Signé) G. VANFELSON, Avocat, *
À Euzéan Bevano écuyer,
Maire de Québec.
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- MoxTneat, 23 juin 1835.
Monsicor j'ai reçu les résolutions qui.ont été

propusées, le dix-neufdu courant, dans le conseil,
relotivement aux clercs dos marchés et qui suppo-
sent de In part du conseil le droit do nommer ou
destituer cea oflicicrs,

D'après l'examenque j'ai donné à la question
légale que ces résolutions tendent nécesgairement
à soulevor, jo suis d'opinion que ce droit ne fait pas
partio des attributions du conseil, pas plus qu’il
no lu faisait de celles des juges da paix, quand ils
étaient chargés du lu municipalité de laville,L'acto
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qui incorpore la cité de Montréal no donne point - ;
au conseil relativement à la police des marchés,
d'autres pouvoirs que coux pusséilés par les jugos
de paix,

Quant au droit quo la section troisième du

{voir 35) et Îlg ne 80 sont jamuis étendus 'i -
|

Ala nomination ou & la destitution do ces officiers. ÿ

tuËme acto donne au conse:l do nommer tels off -
cicrs qu'il pourra juger nécessaires, ju ne penso pas 4
quil puisse recevoir d'application à des officiers
dontl'office existait alors et était reconnu par des
lois positives ct non révoquées; tel était celui des
clercs des marchés. Le droit d'élection dont parle
l'acte ne mu paraîtavoir rappott qu'aux officiers
da création nouvelle que le conscil élirait dansla

or=

euite, tel, par exemple, qu'un secrétaire. -
J'ai Phonneur d'étre, cle,

Signé C. 8. Cherrier,ADLlo Maire, Nerina, terrier

Noslecteurs trouveront plus bas une correspon
dance qui a paru dans le Herald, il ¥ a quelques
jours, Nous avuna pensé qu’il serait bon de -
soumettre aux yeux du public celte lettre adressée
au secrétaire colonial et qui nous à paru reuferance
d'excellentes réflexions:

AU TRES IION. LORD GLENELG.
MoxTnéaL, 14 juillet, 1835.

Milord,
Le moment où vous commencez à diriger les i

afluires do cette colonie, offte uno occasion trop
importante pour être négligée, d'avertir votre sci-
fneurie du danger qu’il y aurait à suivre la maz-
che que vous avez commencé à prendre. Votre |
responsabilité, mylord, excède do Lcaucoup ce quo
vous pensez, et la manière dont votro scigneuric a
pu, dans Ia rue Downing, entre lo 22 avril ct le 6
mai, se mettro assez au courant do l’état do l'es-
prit publie dans lo Bas-Canada, pour adopter la
mesure importante de retirer lord Aylmer du gou-
vernementde celte province, indiquo un degré de
perception bien au-dessus do tout co j'ai oni dire
que votre scigneuria en possédait. On dit qu'un
Écossais*pout voir à travers uno meulo de moulin
presqu'aussi loin quo beaucoup d'hommes, mais ;
ceci surpasso de beaucoup lo regard lo plus aubtil 3

|
qui jamais partit d’un œil écossais.

Votre seigneurio à vu plus clairementl'état du
l'esprit public, lorsque dans lo même temps elle
tourna ses yeux vers Inverness. Vous avez, après
18 jours d'office, et à la veille de l'oppointement
des commissaires pour examinerl'état de la colo-
nie; après avoir découvert quo lord Aylmer s’é-
tait toujours conduit de manière à mériter l'entière
approbation do vos prédécesseurs en oflico ct du
roi, et lo lui avoir mandé à lui-mêmo ; après tout
cela, vous l'avez rappelé do son gouvernement;
et ccla en conséquencodo l'état do l'esprit public
et pour consulterles intérêts publics,

!
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L'état public, milord, cat représenté dans ie ;
Royaume-Uni, do deux ou trois manières différen- i

ytes ; au moyende la presse, parles représentans
du peuple, et l'intégrité d'ano administration se \
prouvo encore dans l'esprit public par l'état dés
fonds publics.

Dans lo Baz-Canada, milord,c’est bion diférent.q,

Les habitans d'origine [i nef t com-
muniquer leurs pensées ni pa: le mayen dels
presso ni par leurs roprésentans, ot nous n'avons

pas de fonds publics pour servir d'index. Si
votro scigneuric eut tiré ses conclusions surl'état
de l'esprit public de la presse publique du pays,
vous vout scriez abstenu dele retirer da sa place;
car sur 11 ou 12 papicrs, sept sont on favour de ls

continuation de son administration, ou plutdt op-
posés à l’apincauet à sa faction.
Ceite (action, il est vroi, à accusé lord Aylmer,* |

mais il vous accuscraient aussi, milord, où tout

gouverneur où commissaire qua vous pourrie, envoyer ; car il n'entre nullement dans leurs plane
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d'avoir tn gouverneur breton on Irlandais, soit

qu'il soit ywhig, tory ou radical, ls so lasscraient
de Joseph Lume ou 3'O'Comnnell lui-méme, male
gré la manière dont ils les louent oujourd’hui. Et
ai vous leur donnez un conseil électif, ils vous
demanderont ensuite un gouverneur électif, de
manière à pouvoir élire l'un deux, Mais ce n’est

point là l’état de l'esprit public ou des sentimens
du peuple, même do fu majorité des Canadiens
Français. Et puisque votre scigneuriv a témoi
gné son intention d'envoyer un ou plusieurs cons
missaices pour s'assurer do l’état do l'esprit public,

vous deviez, au moins, attendro d'avoir reçu leur
rapport avant d'adopter uno mesure aussi impor-
tante quo cello quo vous avez prise. La conduite
de l'administration dont vous faites partie et celle
aussi des autres administrations, cst une forte
preuvo;que vous êtez clrayés des menaces de
cette faction ct quo les ministres coloniaux des
dernieres années avatent toujours fous les yeux
Lexington ot Bunker's J1ill lorsqu'il avaient i faire
quelques transactions avecle parti d nt dans
le Bas-Conada, Mais soyez sur vos gardes, mi-
lord, leur rodomoutades n'expriment point l'état
de l'opinion publique en Canada, ctluraque ju
vous mentionno quo M. Papineau, lu chel du co
patti a souffert d'être conduit à coups de pied
autour du sa propro chambre d'assemblée sans
eroire qu'il fut nécessaire d'en faire cas, ct qu'il a
refusé do donner satisluction en deux circonstan
ces où il avait gratuitement offenté le caractère pris
vé de deux gentilshommus,par sa fameuse adresse
au quartier oucst, (papicr d'état qui mérite d'étre
lu par votre seigneurie, vous no devez point craine
dro qu'il s'élève parmi eux des Washington. M.
Morin aussi (j'oso dire que votre scigneurie a
entendu parler de M, Morin, ou si vous ne le

connaissez pas, MI. Spring [lice peut vous porler
do lui) M. Morin l'autre jour à évité de recevoir
des coupa do canne à Lord d'un bateau à va-
peur, par un aide de camp du noble lord quo vous
avez rappelé, ct à sa demande aussi. Ce sont là,
milord, les hommes avec qui vous nvez à faire,el

sans douls un Écoseuis, un Grant ne sc laissera
pas intimider par cux. Je vais maintenant vous
dire, milord, quel est l'état'de l'esprit public dans
le Das-Canada, ct d'alant, quant aux Canadiens

Franggis, qui sont le peuple le plus loyal et le plus
content qui ex'stût jamuis, en autant que lo gou-

nement est concerné. En uilant dernièrement de
Québec i Montréal jo fis une partie du chemin
pac terre, Gt jo fus conduit en colèche par un
habitant d'uno parroisse de,campagne. La cor-

versation suivante s'éleva entro nous deux ct je
vais vous la taf paiter, milord, dans le style fami.
lier qui la coractérisa.

L'HAoITanT.—Vous m'avez dit que voua étiez

du Québec, Le commissaire dont nous ontcndons
tant pasler est il atrivé ?
L'Ecossais.—Non ; mais do quoi vous pluit-

drez vousà lui, lorsqu'il arrivera.
L'H.—Envérité ; je ne sauraisle dire, excepté

quo notre argent va tout dans la poche des eci
neurs, des notaires ct des avocate,et je no sais s'il

peut remédier à ccla.
L'E.—Mais n’avez-vous pas do plainte à faire

contre vos co-sujets anglais ou contre lo gouverne-
ment anglais ?
L'LL—Non. Lorequeil passe quelqu'Anglais

parici, il passe aussi tranquillement ct aussi paisi-
blement que 8'il était un Canadien. Je n'ai jamais
souffert aucune injustice de la part d’un Anglais
ou du gouvernement, muis M. Papineuu ct ses

amis viennent parmi nous ct nous discnt que les
Anglais veulent nous enlever nos terres et nous
envoyer dans quelques pays lointains.
L'E.— Et croyez vous cela ?
LH,—C'est diflicilo 3 croire. Mais on nous

dit quo nous ne pouvons l’empêcher qu’en éloi-
grant Ice Anglais de In chambre d'assembléo, et
ensyant un conscil choisi par nous mêmes dont
nous lea éloignerons aussi,
L'E—Jo suis Anglois cl je puis vous assurer que
M. Papineau et ses amis voustrompent. Car les
anglais no pensent nullement à faire tort aux ha-
bitans. Au contraire, les entreprises commerci-
ules dans lesquelles ils sont engagés avanceront
matéricllementlés intérêts des habitans ct auge
menteront la valeur de leurs terres, ct les Anglais
font maintenant leurs cffurts pour vous délivrer de
ces exactions des scigneurs, des Avocats ct des
notaires dont vous vous plignez.

L'IL—Ah! si nous étions sûrs de cela, les ha.
bitans go joindraient à vous. Car les avocats et
les notaires sont tous des coquins, qui s’enriclis”
sent à nos dépens,ct nous regardons comme irroi-
sonnable, ct comme un fardeau de payer des lods
ct ventes au scigneur, chaquo fois qu’une terre
cat vendue. Et si les Anglais pouvaient nous dé-
barasser des scigneurs,des avocats et des notairce,
nous les remercisions.
L'E.—Oui,tel est leur désir ct afin do faire ccla

ils tâchent d'obtenir pour vous un bureau d'enré-
gistroment, où on pourra s'assurer des hypolèques
ct autrescharges dont vos terres sont grévées; de
manière que lorsque vous voudrez vendre ou achet-
er, vous puisaicz, être assurés de lo faire avecsureté
ce qu'on no peut fairo à présent.

L'H— Ali! cela serait excellent ; car il est bien
tare quolo vrai créancier obti lo produit d'une

terro lorsqu'elle cet vendue. L'argent cat tout re-
clamé par des porsonnes dont aucune des parties
ne connaissait les droits. Moie pourquoi n’allez

vous pas parmiles habitans leur dire tout cela?
car co quo M. Papineau ct ses amis nous disent
des Anglais est bien différent.

L’E—Ccla serait impossible. Et en outre, si
elofaisais, M. Papineau envorrait un du se8 émis-

a-<ices qui passerait après moi, ct vous assurorait
ue fout co que jo vous ai dit est faux,et vous qui
n'avez pos uno éducation suffisante pour jugér
entre nous, vous croiriez natnrollement votre com-
patriote, de préférence à moi.
L'H.—Cela cst très vrai; nous no pourrions

penser que nos compatriotes voudraient nous trom
per.

L'E.—Mais êtes vous mécontent du gouvernc-
ment ? Payez vous des taxes de quelques sorte ou
êtes vous opprimés par d’autres quo parles scig-
nours ot les hommes de loi, comme vous avez
déja dit.

L'LI.—Non, nous ne croyons point’ cela, quoi

qué M. Pspincan ct ses amis nous discnt que  

—_———

nous ullons être opprimés et chassés de notre pays,
si nous pormettons à quelques Anglais d'entrer à
la chambre d’assemblée ou au consuil
LDE.—Prend:iez vous les armes contre le gou-

nement onglais, si M, Papineau cl ses anus vous
demandaient delo faire.
L'H,—Certuinement non ; à imuins quo je ne

voie des préparatifs faits pour me chasser,do ma
terre, comme M, Papincau mo le dit, ce dont je

ne vois pas d'apparence. Autrement ma femme
me traiterait de Lôte, et mo dirait de rester la

maison ct do laisser M. l’apincau eo battro pour
lui-même, si cela lui plait,

Voilà, milord, l'état de l’opinion publique des
habitans français dans le Das Canada ; et si vous
voulez recommander aux commissaires que vous
allez envoyer do tirer leurs informations de la,même
source et du s'abstenir d'avoir aucuno liaison avec
Papinoauct ses associés, ils verront quo je vous ai
donné des informations correctes.
Votre scigneurie aurait sans doute à cœur do

ître l'opinion d'une et inlluente
classe des habitans de ce pays, de vos propres con:-

patriotea et de conx qui sontnés dans les autres
parties de lu domination britannique. Comment
Avez vous pu croire que ce serait consulter leurs
intérêts que de rappeler lord Aylmer. Nos agents
Nelson et Walker vousont-ils recommandé cette
mesure 7 Je no veux point prétendre que parmi
cette classe il y ait une prédilection particulière
pour lord Àyhmer lui-même. I la négligea totale-

ment, lors du son arrivée dans le pays, ayant,

nous dit-on, reçu de quelques uns de vos prédéces-

scurs les instructions de se jeter dang les bras de
M. Papineau,

In connu son erreur, cependant, et l’a expiéo
en quelque sorte, Mais ce n’est point à caure de
Phone que nous agissons, Nous euvisageons
les conséquences de la mesure ; je le répète donc,
nulord, comment votre scignourie at-elle va que

les intérêts de 150,000 Anglais, Ecossais et Irlan-
dass, ou comme nous appelle M. Pupincau, d'é-

trangers, sersient micux servis en retirant lord
Aylmer de son gouvernement. Lu sagacité même
d'un Ecossais scruit en défaut pour répondre à
cette question. Je crois que j'en ai dit usaez
pour prouver à votre scisneurie, que vous no cen.
naissiez rien de l’opinion publique dans le Bas-
Canuda, lorsque voua avez écrit votre dépêche du
G mai à lord Aylmer, pour rappeller ce noble lord,
el que par conséquent vous avez (uit un luux pas
dans votre swintendance du gouvernement de

cette province 7 Vous dirai- jo smlond, ce qui va
maintenant arriver, Vous disez an successcur de
lord Aylmerde consentir à payer Æ18000 reclamés

contingents par la chambre d' blé
afin de les mettre en étatdle poursuivre leurs plans
criminels contre un gouvernement confiant ct
pusillanime.

J'oi l'honneurd'être, milord,
Devotre scigneurie, le très obt.

UN ECOSSAIS.

 

Nos patrivles sc sont toujours vantés do leur
esprit do nationalité, ct ont toujours fait valoir aux

yeux du peuple leurs dispositions à soutenir les
Canadiens. On peut su faire unc idée de leur patrio-
lisme à cet égard pur la conduite de la corporation,
qui veut chasserde sa place ML Bernard Leprohon.
Canadien irréprochuble, et patriotes méme, à ce

que nous penauns, pour lu remplacer par M. Ri-

chard Dillon, «4 M. Michel Bibaud, Canadien
irréprocable aussi, pour le remplacer por M. Po-
trick Brennan. Les Cunadiens sout très Lion
soutenus par la corporation ; nous leur en faisons
nos complimens sincères,

Nong voyons avec plairie que l’établieeement
des bnins réussit fort bien ct que les messieurs
industrieux qui Pont forné obtiennent tout l’oncou-
ragement qu'ils pouvaient espéret. Lo public ap-
préciera toujours de plus en plus l'utilité de cet
établissement ct s'empressera de le soutenir, MM,
Lluyes et Valentino se proposent d'y faire bientô
des améliorations considérables ct d'y njouter do,
salles pour les dames. Ces bains sont aussi beaux
ct aussicommodes que ceux de New-Yoik,ct que |
beauconp de cenx d'Europe. C'est un bienfait

pour la ville do Montréal, pour qui des hommes
industricux commeMM. Valentine ct [ayes son,
unvroi trésor.

On lit dans unjournal do cetto ville, « don Mi-

Quel s'cinbarqua à Civita Vecilia à bord j du
Steamboat le Bully, qui arriva à Livournele 23

et repartit le mêsne jour pour Gênes et Marseiltes,
Ondisait que don Miguel avait été vu à Livourne
liabillé comme un domestique ctjque le lendemain

il arriva à Gênes sous lo mêtno déguisement: il n°y
a aucun doute qu'il débarquera à Turin.» Nous
aimerions bien À savoir par quelle mer ou quelle
tividro lo Steamboat ce rendra à Turin, pour y dé-
barquer don Miguel,

  

La Minerve de jeudi contient une correapon-
danco très insultanto pourl'évêque de Québecct
légèrement aussi pour l'évêque do Telmezse,
C’est, enns doute, encoro uno suito « du respect de
lu Minerve pour les ministres dela religion et de
son désir de grouper autourd'eux l'admiration des
Canadiens.»

La fête annoncéo au jardin du M. Guilbault

pour lc 29 courant aura lieule 28, à la réquisition
do plusicurs personnes. Nous aurions à croiro
que la public sc fera un plaisir d'encourager lcs
effurts de M. Guilbault et do prendre part à un
divertissement nouveau pourlo pays. ‘

Hier vers deux heures unincendie s'est déclaré
dansla fonderie de MM. Ward et Cic.; en peu do
temps presque tout los bâtinens ont été brulés et
la plus grande partie des machines n été consuinée.
Nous no pouvons dire encors le montant de la
porte, vi colui des assurances,
 

ÆL'hon. Thomas Douglas, avocat général du
diatriet de Florida, Etats-Unis, a êté dernièrement

surle point d'être la victime d’un attentat qui rap-
pelle uncrime comimnis dans cettoville, il y a que!-
ques’années Comme tl we disposait à se mettre
au Îit, ontira sue lui, au travors de la fenêtre do
son appartement un fusil chargé do tiès gros
plomb, qui alla frapper le fond de la chambre
mais fort heureusement ne blessa personne do sa
famille. Le meurtrier s’cat évadé,   

I’AmiduPeuple.
 

 

On trouvo dans lo Blackwood Magazine Particle
suivant sur le Canada.
La chambre d'assemble du Bas-Cannda se

compose de
2 marchands.

_ À commercans en gros où posscasours de mage-
fins cn gros.

| publicain ou péchour, où auborgiete.
| huisier (alias bum) cour du bance du roi.

14 fermiers on habitans,
2 professionesinconnus, probablement gentils-

hommes en grand,
1 licutenant, R, M.à demie paye.

! collecteur des douanesintérieures.

1 marinier, capitaine de bateau.

3 personnes do fortuno indépendante,
18 avocats,
10 notaires.

11 chirurgiens.
2 arponteurs.

Les papiers do la république du Mexique font
d'horribles récite Jes excès comumis parle gén.
Santa A ina. Su furcur se porteà ce qu'il parait anr
tous les étrangères. Lu seul mméricnin qui fit d
Zacaticas a été nesussiné en présence de son
épouse, ct celle-ci a été après cela dépoulléo de
ses vêtemens ct exposéo ninai duns laruc? Les
Anglais gui résident aux mines voisines ont élé
volés, lcuss propriétés ont été détruites et pl
d'entreux massacrés. Le consul anglais à demar.-
dé peremptoirement deu dommages pour le tort
fuit aux sujets britanniquos, et il n’y a aucun doute
qu'il les obticndra.

Une dame demandant à quelqu'un pourquoil'on
voyait toujours partoutplus de femmes que d'hom-
mes ; madame, répondit celui-ci, ceci cal duns

ordrede la nature; nous découvrons toujours
uno plus vaste étendue du cic) que de la terre,

Vors.—Nous voyons dans un journal do Len.

TOILE D’IRLANDE.
J. W. BOGGS LC

MPORTEUR DE TOILE D'IRLANDE,
toile à nappes ot cssuiemaine,fil à condro,draps

fine et auporfins l'ouest d’Angioterro, flanollca, ot
un assortiment général do marchandisos à très bas
prix. Magaein rue Notre-Daimo, No. 58.
23 juillet, 1835, 4 ins,

HOWARD ET THOMPSON -
VIENNENT do recovoir par les deruiers arri-

Voges d'Europe lour assortiment général de
MARCHANDISES SÉCIIES des dernières
modes de Londres et de Liverpool, dont ils dispo-
acront à très bas prix on gros et on détail,
H, etT. prennent la liberté do recommander

particulièrement au public leur colons, Cutaincs,
moleskins ot harragons,

G jnin, 1835.

MARCHANDISES NOUVELLES.
A" débarquement du Sir John Barisford, un

superbe assortiment de T'ABINETS d'Ir-
lande, de pations très riches, fleurés et unis; ces
tabinets sont d’ano qualité supéricuro à tout coux
importés depuis plusieurs unnées.

DE PLUS,
Un grand assortiment de CHAPEAUX pour

dames, de paille do la T'oscanne, Luton de Devon
cl de Dunstable et do T'iseu, des patrons los plus
nouveaux ou débarquement du navire Great
Britain. Ces marchandises scront vendues à très
bus prix.

HOWARD & TIIOMPSON-
tue Notre-Daino.

 

 

23 mai, 1835.

Exhibition Scientifique,
Su sh À la demande du plusicurs do ges

      amis, M. HOFFPMASTERu l'hon-
nour de prévenir les dames ct mes-

&7 sicurs de cette cité qu'il continuera
{ encore pour une seinoine seulement,

PEXIIBITION de son superbe BUSTIE do
NAPOLEON ct de sa PIENDULE A MOUVE-
MENT PERPETUELLE, (x Self Moving Ma.
chine,») & MIOTEL do RASCO, de NEUF
lieures du matin 3 DIX heures du soir,

Exhibition accompagndo de mwsique sur in
1ARPE,
Dilletts d'Admission, 1v. et 34. dres, que les voleurs se sont introduits dans les

bureaux du MonnisG Cunoxicre ct ont, à l'uido

do fausses clefs, enlevé £200 en or ct cn argent,
et environ £250 en billets de banque ct on cheks.

Le lendemainles voleurs ont renvoyé lcg- checks
sous enveloppe par la petite poste.

Dans la nuit du 4 juillet, des voleurs se sontin-
troduits dans la chapelle desmétholistes 3 Awmas.
ter, ct en ont culevé 23 testaments, une quin-

znine de bibles et quelques autres livres sembla
bles, Voilà des voleurs qui ont des goûts singu-

lièrementreligieux.

 

Lovafvirf.—Les pagicrs américuina font men-
tion d’une femmio agée do 163 ans qui se porte à
merveille ot d'un vieux nègre dont on ignore l'âge,
mais qui se souvient quolors de Ja révolution ano-
ricaine, il était trop vieux pouraller combattre. Ço
nègre là dit qu'il so rappello très clairement du
déluge, Cethomme là scrait précieux dans un
cabinet d’antiguaire.

 

Fnarnicine.—Un hommo du num de Joseph
Pierce, viont d’être assassiné par;son propre frère,
près du Van-BDuren, dans le comté de Crawford.

Un jeuno hommefort distingué de la Nouvelle-
Orléans vient d'être tué en duel. Après la premi-
ère décharge,aon sccond voulut arrangerl’affuiro ;
l'autre s'y opposa et le sccond coup defeu l'éten-
dit mort.

 

Une jeune femmevient de ce suicidor à phila-
delpine, par suito d'une séd sun t
avant son acte de déscspoir, ollo cst alléo dire
adieux à ses amice, puia clle est rentrée chèz elle
et s'est coupée la gorge.

Ennatus.—Dans notre dérier numéro, page
3, tere colonne,line 7ème, pour « qui nommait
aux places d'honneur et de profit, + lisez: que
c'était le roi qui nomumait, etc.

Pour l'Ami du Peuple.
M. L'Eniteun,

Vous savez, monsieur, que non sculoment il
wost pie permis de dire du bien des messionrs du
réminairo du Montréal, maisque c'est encore un
crime de prendre leur défense, lorsque la calomnie
les attaque, Vous vous rappelez, rans doute, les
soinn do la Minorve, à recueillir toutes les
ordures quo les onnemis du séminaire vomirent,
aurclour du voyago du vénérable supérieur do
cetto maison ; toutes les calomnics qu'inventèrent
ccs ennemis de la vertu, pour détourner les parens ,

d'envoyer leurs enfans à l'enscignoment de ces|
messieurs, dans lo,temps même que l'homme du
clergé, le plus vénérable, M. Roque,était directeur
ducollége. L'éditeur de la Minérve,s’il luireste [|i
quelque pudour, ne pourrait lire, saus rougir, toutce
les dintribes dégoutantes dont il a sali son papier,
pour fairo perdre à ces messieurs du réininaire

"Montréal, 25 juillet,1835. or

A VENDRE, 77
Au Bureau de PAmi du Peuple,

NOTICE BIOGRAPHIQUE
DES

JUMEAUX SIAMOIS.
Prix Huit Sols,

22 juillet, 1835.

Désirable Lots à Bütir.
VENDRE, pour argont comptant, ou à
vente constituée, plusscurs LOTS DE

PRIX, sur les rues Bleury, Sherbrooke, ct la rue
rojetéo de Benubien, et autres LOTS adjoignant
es bâtimens de M. Dolvecchio, au pied de la Mon-
tagne. Pour plus omples informations s'adresser
au soussigné, Nu. 18, ruo St. Gabriel,

A. M'KENZIE,
f

 

27 juin, 1835.

© AVIS,
VENDRE, UN LOI DE TERRE,situé
ruo Bicury, faubourg St. Laurent, adjoignant

le terrain do David Ross, écuyer, formant l’encoi-
gourc des rues Dorchester et Bleury., Co lojo
appartenu à M. Piorre Sombre dit St. Jean. Pour
les particularités s'adresser à PAUL JOSEPH
LACROIX, écuyer, faubourg St Louis, près de
lu cheumière de M, Élurwood, ut au soussigué,

J. I" LEMOINE,
11 juillet, 1835,

SALLE CU CONSEIL DE VILLE, |
Montréol 17mo juillet, 1835.

JREROLY, Que M, Bibaud soît requis de re-
motrosa charge de la maison à peter, ct

toute chuses appartenant au marché à foin, lundi
prochain, à M. Robillard, le présent clerc du mar-
ché à foin. :
Quo le conseil de vil'e repardera foutes per-

sonnes bles des émoi qui
soront par elles dus dorénavant, æ'ils ne sont
payés un présent clerc, Robillard et quo le con-
scil sera rceponsable do tous ceux poyés au dit
Robillard.
Quo le ericur public soit requis do publier ces

diflérentee résolutions dans les différentes parties
du morché à foin, demainà dix-heures du natin,
etde la même manière, de: répéter la même pu-
blication lunds matin, à 7 houses cb & 9hourcy,
aussià la porto do l’Éalise Paroissiale, Dimanche
prochain, après Jo service Divin,
Que ces résolutions soient copiées en Francais

et cn Anglais ct certifiées por la signature du
Maire ol du Sccrétairo ot revêtues du Scoau do la
Corporation et que des copiesen affichées visi-
blesnent sue lu maison i peser, dana le marche &
fuin cl ailleurs dang le voisinuge, sion le juge
nécessaire. ‘
Quo copie dola résolution nommant M- Robil-

lard soit nusai publiée sous les mêmes signatures
et le même sceau, :

Résolu—-Quo M. Lüprohon soit roquis do
vemettzo sa clargo de la maison à pesor et toutes
autrea choses apprlenant aux vieux et nouveau
marché», Lundi penchain, à M, Jlichard Dillon,
lo clete actuel des vieux et nouveuux marchés,
Quelu conseil de ville regardora toutes personne

responsables des émolumons qui scront dues pa
elles dorénavant, s'ils no sont payés au présent,
elerc, Dillon, ct lo conseil sera responsable ettous
ceux pays au dit Dillon. :
Qua le cricur public eoit requis do publior cos

differentes résolutions dans les différentes panies
du nouveau marché, demain, à dix heures du
«matin et do la même manière, de répéter la mêmo
publication, lundi matin à 7 heures et à 9 heures,

 

   l'estime dont jusque là ils avaient été environné
Jo i'arrête, le chapitre sorait trop long. ¢

MARIE.
Samedi soir dernier, par lo Révd, Iarvoy Vac-

hell, J, 11, O1kney, Ecuyer. & Louisa, fills ainée
de feu lo Copitaine John Ensor, ot petite fille de
William George, Ecuyer,

F ROSSI,—Informo sespecteusement le pub-
lic en général qu’il vient d'ouvrir unCAFÉ,

oucoin des rues Notre-Dame ct M'Gill, où l’on
trouvera toujours les meilleures qualités do liqu
curs qu’il reçoit derectement d'Italie, vins de toute
espèce, £e, En lo prévenant nn jour à l’avance,
il pourra tournir pour les grandes tables, dincrs où
soirées, des desserts lcs micux servis, plocos, py-
ramides de gâteaux, &e. panniers de honbons et
erêmes, cnfin tout cu qui scra demandé en ce
genre.

Il prévient anssi les dames et messicurs de
Montréal qu'on trouvera toujours chez-lui bon-
bons do louto espèce, gâteaux, &c. glaces aux
fruita et à ln crêmo, liqueurs. Ilespère que par
son attention ct la supériorité do ses liqueurs, &e.
il méritern l'oncouragement du public.

18 juillet 1835,

   

 

Perey jeudi matin, entre lo magasin d’é-
piceries de M. ADDY, grando rue du fau-

oburg St. Laurent etl'église paroissiale, un porte-
feuille contenant plus de. L.20 en agont ot pluci-
cure comptes, un bâtondecire ct un crayon. Uno
récompense générouco fera donnéo à la personne
qui le remettra au bureau de co journal, ’
20 juin, 1835, To .i.So

pussi d la porte de 'Eglisa Paroissialy, Dimanche
prochain, nprés lo servico divin,
Quoces résolutions soient copiées enFrançais et

en Anglais et certifiées parles signatures du maire
‘et du secrétaire ci revêtues du sceau de In corpus
ration ct que des copies soient affichéesvisiblement
sur la maison à peser dans fo nouveau marché et
‘ailleurs si on le jugo nécessairo.
Qu’uno copie de la résolution nomment M.

Dillon, soit publiée sous los même signatures ot
sceau, Par ordredu Maire,

P, AUGER, S. C. V.
Vraie copie des Régistres des procédés du

Conscil do Ville. :
P. AUGER, 5.C. V.

[C7 Les journaux de cetio ville sont requis do
donnertrois inscrtions dans leurs langues respec-
tives aux trois résolulions ci «Jessus.

CITÉ.DE MONTREAL.
SALLE DU CONSEIL DE VILLE,

Montréal, 20 juin, 1835:
o la cer e

colle cits, donno par lo présent AVIS
PUBLIC quolcslivres de cotisation pour la pré-
sente aunée,sont actuellement en sa possession.
‘Toutes personnes propriétaires do maisons ou
cinplxcomens etc. ou qui possédont des voiture
À ressorte,des clisvaux ou des chiens et toutes pere
sonnes depuis l'age do 21à 60 ons qui s0 dispo-  sentà acquettor leurs composition personnelle,
sont innintenant requises de lui payer telles taxcs
oudroits respectifs sur les dita livros de cotisation
de ge Jour au leraoût prochain, à son burcau, à la
sallo du dit conseil de villé, au palais de justice,
où il eo tiendra tous les jours, depuis neuf houres
du matin jusqu'a cing heures do l'après mids

ar ordre du Mai ire,
P. AUGER,Tete. C. V.

Ventespär Encan.

PAR A. L, & J. MAONIDER.
IPhés, Vins, Eau-de-Vie, Rum, cte.

SAMEDI prochain, lo 25 du courant, sora ven-
du, anx magasins do MM. BELLINGHAM

& DUNLOP,ruo des commissaires : :
150 boltee thé Dyson Skin,
150 do do Boichong, . :
100 do do Bolica,
75 de do Young Hyon,
“ Errriques } Oporto, très vieux ot très bon,

5 pipes Madère do du
40 barriques .
23 barrils 7 Xérè, très supéricur,
20 quarts
20 pipes ténérif,
10 do vin rouge d'Espagne,

a barriques cau-de-vio de Cognac,

2 tonnes do
4 barriquea Martello otcie,
10 tonnes cau-de-vie,

do marque do

10 barriques } genidvre,

5 pipes do do Rotterdam, .
60 tonnes rum de la Jamaïque, 1 à 2 ot 1424,

do vin fort des Montagnes d’Ecosso
fumet supérieur of tide fost.

Aussl,
SU caisscs Xdrde, trds supéiicur,
30 douzaines do en quarts de 6 doz. chaque,
45 caisses Oporto,très vieux ot très bon,
60 do cau-de-vie de Cognac, Ter qualité,

Les vins ci-dessus ont été mis cn bouteillo d
Londres,

er,
800 boîtes vitres de 7} x 64h 8 x 13.

On pourra oxaminerles différentes qualités des
THES av bureau de MM. BELLINGLAMer
DUNLUI",

La vento à UNE heure.
A. L. & J. MACNIDER.

29 juillet, 1835.

“ MARCHANDISES SÈCUES
MADI prochnin, le 28 du courant, aux ma-

gnsins dos soussignés, sura vendu,le conte-
nu do 16 ballots et cuisses de larder faites à Lon-
dres au débarquement des derniers arrivages,
consistant on .

Gilets do fleshingue, molerkinet de jannot,
Pantalons do du
Veates do touta sorte, ;
Chomise de toile, de coton ot de laine,
Soulicra pour homme, femme et onfans.

IMMÉDIATEMENT APRÈS. =

   

. Ventes par Encau:;"

PAR A. & Ji CUVILLIÈR:.>
AUXmsgasine situéàà la Point à Callière, la

propriété do JOHN TRY, écr. ci-Uevant, -
occupés par D. HANDYSIDE, der. SAMED
rochain, lo 25, du courant, nora vondu, . . 2
' 80 lontios 1umdosos sous lo vent,de is di. ,

La ventoà MIDI.sc ‘is; ar,
SU An 03, CUVILÉIER,.

22 juillet 1895... 1 © 1 1 a Ma
 

ES Soussignés en nddition à leur présont as:
sortiment attondent d'Europe par les ‘navi-

vires Great-Britain ct Toronto do Londres, otpat:
lo Cherokee do Glasgow,un nesortimont général
do LIQUEURSct d’'EPICERIES, consistant enr

+ Enu-do-vie du Cognac et d'Espagne, pat
Vine blou ct rougo ot Oporto, Der
Genidvro qualité supérioure, .
Poivre, rie, gingembre ctindigo. 0
Caffé, sucro blanc ct des Indes Orientales;- -
Amanies, clous de girofle, raisins,
Bouchons, souffre, aflun, ;
Fil do curdonnier et ficollo. ,

‘Aves, jar le Mary Ann, do Bristol:
50 tonneaux fer ch barre, oo
10 do dod cerclo,
100 bolts plaques du Canada, .
100 do fublanc I. C, ot'1.-X, ee

Lo tout sera vendu aw plus hos prix du meals!
JOAN T' BADGLEY xr 2i%,

16 mai, 1635. 12nj;
\ Fa : AU

GUIDE DES et

ÉMIGRÉS ET DES VOYAGEURS.‘
Broussigrné vient de recovols un grandnombre
d'Exemplaires d’un nonvel excollont [orice pe"

ragointitulé « TIE EMIGRANT AN TRA-
VÉLLERS GUIDE TIIROUGH CANADA!»
« QUIDE LES EMIGRES ET VOYAGEURS
PAR LE FLEUVE 87. LAURENT AUSSI
BIEN QUE PAR LES ETATS-UNIS-D'A-
MÉRIQUE, accompagné do remarques utiles sur
les diverses manières do voyager, lu prix détaillé-
docl route ot una infinite d'autres Informa.
tions nécessaires ou colons, por JOHN-MUR-
RAY, prix 1s 3.“Uni déduction libéralu seru’
faito aux personnes qui en acheternient und'grande
quantité pour les distribuer grotis. Et commo
l’auteur veut no tous les profite venant do la vente
du col ouvrage soient exclusivement donnés’ à
l’Asilo des BBnelins de Montreal, on cspère quo
les personnes choritables encourageront sa clreus
lation ct aswisteront on meme tems lex pauvres
orphelins et les émigrés. 2. us

' Wu. GREIG,.. Ruo St. Paul,No.:107..
18 juillot 1835, 5 4 Th
 Unassortiment général de sèches.

AUSRI,
10 caisses chapeaux do castor, plaque, cfc.

La vente à UNE lioure.- * :
À. L. & J. MACNIDER,

25 juillet, 1885.

LIQUEURS,Efe.
UX Magasins des Soussignés, MERCILIED
prochain, lo 29 du courant:
10 pipes
10 barrios Oporto,
20 quotts "> .
40 quarts ot octaves vin Xdrds,

vins en bouteilles de toute suste, | + +
8 tonnes rum, A
12pipes ‘eau dy vie,
“7 do: “genidyte, 3
160 boîtes vitres'do 7x 10à 28 x 14,
3 tierçons moutarde on jarros,

 

!

wb 100 boîtes empole, .
20 ballots coton à chinndolle, |,
4 boucanlts noir do fuiner,
50 barrils résine, .

prunce,raising, confits, ole, |
50 quarts peinture blanche,56 livres chaque

{ coisso fromage Parmeson.
Lo vente à UNE houre.

A. L. & J. MACNIDER.
25 juin, 1835.

AUCTION MART.
EMPLACEMENTS A VENDRE.
SAMEDI le ler noût prochain, à DEUX

heures, scront vendus, les EMPLACE-
MENTS suivants, savoir: \
Faisant face sur In tue Bleury, près des 5

propriétés du capitaine Dyor, 3 LOTS.
Faisant face surla rue Concord, derridro -

la ruc Bleury, . 2 do.
Faisant face suela ruo Sherbrooke, joi-
gnant les lots de MM: M’Donald ct
Holmes, 2 do.

Sur la rue Beaubien, rue projete, dc 60
pieds de largeur,faisant angle avecla
ruu Sherbrouke, ct menant la Mane
fagne, * +18 do.

Loslots ci-dessus,mnéritentl'attention des persons
nes qui désirent sc batir des maisons do campagne.
La situation do'ces lots cat uno des plusbelles des
environs de celle cité et commande unc des plus
bello vues do Jasividto ot des compugnes des en-
virous, ct lour valeur sugmentora de beaucoup
avant peu d'anndos. Commo il n'y a aucun
douto que la partic du piod de’ ls montagne od
ces lois sont situés, nera batio et formora avart
Jongtoms une VILLE NOUVELLE DE MON.

Do lionstitres scront donnés aux acquéraurs, cl
les conditions du payement sorout très facilles,
un sizièmo spulement du prix d'achat sera exigé
en passant lo contrat, La Lalance pourra rester
aur lo fondaà titro de nenTE CoNsTiTUÉE, rache
table à plaisir, |
Les plans des ces emplacements seront déposés

au bureau des roussignés, ct on pourra les exami-
ner huit jour avant la vento.

BETHUNE &Cuz:
18 juillet, 1835. nme

BAZAR DE MBUBLES.
GRANDERUE SAINT-SACQUES.

LA ventes par ENCAN auront lieu Jos
MARDI ot VENDREDI do chaque «o-

maine À MIDI,— Pour voitures,. chevaux, etc.
La vontode MEUBLES ot autres effots auront
liou les MERCREDI et SAMEDI à DEUX
heures. JOHN JONES, propriétaire.

5 novembra 1834.

 

 

COLLEGE DE MONTREAL:
ES EXENCICES PUBLICS du. Collége
de Montréal commonceront lo 28 du courant

à una heuro et dernicdel’aprè-inidi,“Ils ‘conti
nucront’ lo 29, depuis huit houres ot demio du
tatin jusqu’à onzo heures, ot depuis une lieuro et
demie du soir jusqu’dquatio houres, Dons les
deux premidres séancen,” loa” jounos fens crépan-
dront sur les langues Fiangaise, Anglaise,Latino
of Greeque, sur Ja Géographie, l'Histoire, lv»
Beltes-Lottres ct la Ihétorique. La dernière
nénisco sara occupée par les Bolles-Lettres, par Ja
Philosophie sur [aquollo los élves répondront en
Latin ct on Greg, por un plaidoyer sur cettoquer.
tion, « laguclio ost préférable de Péducationprivéo
ou publique,» enfin par lo distribution solennelle
des prix. Immédintoriont après, suront lieu les
vacances jusqu'an 15 septembre, jour dola‘ren-
tke, Le
ve BAILE, Piêtre, ~~:

. Directour du Collégo.
22 juillet,1885.

SOCIETÉ ALLEMANDE.
--DE MONTRÉAL. © 4°.

MPANNIVERSAIREde'ciite société doit sh
“eélèbrer par un DINNERS à PHorew vi

Marco, LUNDI,le 3 août. nes te
Les résolutions suivantes ont été passées à la:

dernière assemblée générale, savoir :

 

nes qui'ont droit‘dé devenir membres et qui n'ont
pas encore juint la- société, pourront sousctiio à
co diner. ¥

2. Quo los officiers des autres sociétés et les
officiers de la garnison pourrontaussi souscrire à
codiner. (ACER Sens
Losdemandes pour billets d'entrée doivent. être

foites avant le 27 courant, ot ndrceréus aux dirce-
tour do In SociétéAllemande de Montréal,Hôtel

tolls: | 6. QUNDIAGK, guidFRED)NEUTZ, + } Secrétaires.

15 juillet, 1835. °

SOUSCRIPTION - |
AChE FETE EXTRAQRDINARE, qui

doit avoir lieu MARDI, lo 28 juillet cou-
nt, nu. JARDIN BOTANNIQUE: de -M.-
GUILBAUT. Cette FETE so. composcra d'un
grand : su. gre

FBU DARTIFIORB,
D'ILLUMINATION DUJARDIN

i. etc. etc. NT

Et de CONCERT exécuté -par InBande
.. du Régiment.. ~~

* Le Jurdin sora disposé do manidro à procurer
la promonadola plus agréable, ot à .pormeltre. au
publie d’adenrer les nombreusos collectionsBotan-
niques qui en font l'ornement principal * 4

CONDITIONS DE LA SOUECRIPTION.
Loprix de souscription est de 24. 6d. parbillet

d'admission. ' .
Les enfans paycront moitié prix.  - "
Le nombre des billets que le souscriptour désire

avoir, doit être fixé en chiffres ct en lettres. : |
Chaquebillet porteta le numéro et lo nom du

souscripteur, Le UM
La souscription est payablo en recevantla carto

d'admission. 1E es
"MM. les souscripteurs sont priés -de signer

leurs nome et désigner leurs demenres’ bien dise
tineteinent, afin de pouvoirleur faire parvenir les
billots d'entibe. . | te >
Nola= En cas de mauvais tempe, la: fête sorait

remisc'au premierjour do beau temps. = =
Le Jardin sora ouvort à SIX heures après midi.

 

  

ERDU,dans le Faubourg de Québce, il ; 0
quelques jours, uno CHAINE D'OR le

quelle étaient aittachées plusieurs patites bagues
et une clefdo monter, avec uno colombo portant
une lettre d'un coté ot de l’autre uno pierre do
Québec. On donnera une récompense convens-
ble hecelui qui [a rapporfera au burcau du Monn-
Na

4 juiles, 1836.
 

ERDU. Il se ‘trouve perdu d'abord dela
barque à vapeur Si. George ou dela bergo

qui n transporté le baggage du 32eme régimentit
-à environ un mois, une nde VALISE
LANCHE,contenant des cflete appartenant à

un militaire, ainsi que des rideaux ot autres effèts.
Le nom de M. CRATEsotrouve marqué au fond
de la valise. La personno qui pourra donnezdés
ronseignoments pourfairo le recouvremont do. la  
Eo su burcau du journal the Morning| ¢
dito valiso scra généreusement: récompenséo ca

On dans le Jardin toutes sortes: de
RAFRAICHISSEMENS, oxcepté des liqueurs
fortes. Lu 0! ; a ©

Détail de unes-des pièces:qui coni-
ovrle ras 8 

neur, six pots à fou, deux caprices tournans, deux
ailes de mioulin à vent, une galerie de chandelles
tomeines, deux bulterice de Momiques, un grand
pont pyrique, avec un caprice, deux soleils tour-
nans, et quatre siles tournantes, une grands étoile
de vingt pds dediamètre, composée trois cents
lances fou blanc, six soleils, et do cinq ailes à
sept gerbes chaque, une pyramide de six pieds do
haut, couronnée d'un soleil tournant uvec son
miroir, deux renom nées de douze pieds de haut,
en fou fixe, deux fla de Longalo, treis bom-
bes, et wn grand bougoletde soixente=‘louxe fusées
volantes jrinombres de ‘potites chassos - fusées,

t eles e1c.Ce : L''mair, B. 4 1 i*
EN B. LasListesseront dépotétsclusE.R;
Fabre, et Stark, et Aneour. et-Rayigsy,of sn
Jerdin Rotannique. order,

20 juin, 1835, LL AU

Vers 045
 18 juillot, 1835. S63eal

1. Quepourcette année sculoment, lès person-.

Des marrons d'annonce, trente-six fusées d'hon “

a
|
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. - do ‘cella qu'hebite le

- cored, manufacture do dontellu defi

"de PEINDRE'LES POR!

a CTU DEMENT le public doMon-
ontdes ouvert une ADEMIE doPEIN-

URE, dine bie des nouvolles masonde pierres
- à l'ontrée de In rue M'GI, dens la maison Àcôté

J Dr urduis, cù'elle don-
nore dev a de peidturesur velours toile,tein.
tdre: oriealale;; hointure Mur forbilanic, porcelaine,
verry paatpre traneparerité gorlo Jeti, qui Jul
dePreœPsimitation

ire qi d'ébèno incs e, ‘jalousio trans-
parontes imitécs dopéintures chin quyrage d'o-

Ouvrage bosseté tin, mul jeortiaenssur satin, mudique, otnemens
de, faniaitio aur papier, on coquillage, ouvrs,

e,caneves, nuvrages.en-per
Abrod ord laine, ono

_ }Mdelle.Webstot donnera des leçons dans lus
‘pansionnets ou dans les maisons particulières ; on
pourra vuir des échantillons à son académie, Les

LeMESZZOTINTO:sapprend en six le. ZOT1 1.0%, en six loçons
13 juin, 1835. Le aso

BEAUX ARTS. .
PIERCE ‘ayanteu plusieurs ddinaudes

: e tardives, relatives À l'instruction dansl'art
i TRAITS aveo des cou-

léurs à l'huile,offre'muhitenant respoctucusoment
808 servioes-aux peraonncsquidésirent profiter de
cettegccasion. Il croit que parduit do 20ans de
pratique; 11 pont dônnerdes instructions extrême-
ment utiles dans le count espace de trois mois ot
qu’il peut rendre capable depratiquer aves un
grund'avantage. .
Lecours de l'étuJo embrassera les procédés

réguliers de préparer les canevas propres à finie
lus portraits, TU :
Les personnes résidontes À dietanco, qui désire

vajont recevoir l'instruction dont il eat question, en
s'ailreusant par Jettren offranchics à M. Pience,
pointe en portreit à Montréal, recevront une ré-
ponste immédiate, les Informant do ses couditions,
etc.
; N. B.—M,Prance adresse ses nincèces remer-
clinens À ses prolecteurs et amis pour lourn faveurs
Hanséos, ct espère, par la manière et le goût do ses
peintures rabritor la continuité de leur Bontés. 1
à sinsile plaisir d'informerles damos ot cure,
qui. ont ou leurs portraits commencés, qu’il eat
maintenantrétabli de sa dernière maladie, ot qu’il
xe sont capable de reprendre us profession immé-
diatemont-
… 14 mars, 1835,

PORTIABP VISRATVRES
N FASSIO, récemont arrivé v'ITatie

e informo respectusnsementlo public qu
passora quelque tempsà MoxcaGa, et y conti
nüern ‘sa profossion do PEINTRE EN’ l’OIt.
TRAIT ET ENMINIATURE; ol invite los
damon et les messiours do culte ville, à Phonorer

..  Belby Grange.
3 LOUER.pour l'&té—Cette agréable et co

mmode RESIDENCE DE CAMPAGNE,
connue sousle nom de “ SeLay Granox ” eppar-
tenant :ci-devant à. Wilfiam Hollowell, éenyer,
située sur le chemin doLachine, à la distance de
oie do tevin mille do cotte villojuvec un supèsbe
ardin. .
La mnison offre beaucoop d'élégance et de

commodité pour une famille rorpoctable, avec don
"BAINS chaux et froids ou second étage, of les
bAtimoow extérieurs ‘saut spucieux ct complets,
Indépendannnent des ETABLES.
Pour plus amples détails, s'adresser ou proprié-

taire, à on demcuto, rue St, Paul.
Montréal, 10 juin, 1835.

Curved A NAVIRES, an Counaxt
Sre. Marie, à LOUER ; du les. mai pro-

chais, avvei lu boutique du forgeron et autres
dépandancos, dernièrement occupés par Elan et
Morzitt, :

B'adresser à ; ,
20€ + JOHN.FORSYTIL.

11 ners 1835, Fx 0

4 Vendre ou à Louer.
NEMAISON de trento-six‘pieds sur vingt-
hit, situén au villuge da ST. HYAC

185 faiyontle coin du marché, avoc ECURIE,
1 ISH,ct autres bâtimens, FOUSt etPUITS.
La-Cavb cat du cinq pieds et demie de profondeur.
La maison est bion finio ct très bien-située pourle
commerce ou pour uno auberge. Pour les con-
ditions s'adrosser à T. DROLET, St. Mare, où
au propriétaire soussigné. ‘

MARC BLAIS
23 mai, 1835.

VENDRE uno très jolii CHAUMIÈRE,
nouvellement bâtie, avec ECURIES, RE-

MISES, etc. Celle residence est très bion finie,
située our Hater Street, adjoiguantla résidence de
Thomas Bnsby, Ecr,

AUsat,
TROIS LOTS vacants, sur le truc Fallum.

S'adresscr à J, I. GAUDE'L, ond THOMAS
BUSBY, file, er.
À quillet, 1835,

30 MEULES FRANCAISE supéri
eurcs à vendro. S'adresser ru

burcau do Mesare FI) JONES & Cie.au Canal.
9 mai 1834. tf od,

<” -- primerie. : +:
R. T. QUERIN étantarrivé'de Now=-Voik
avec toute, lo machines nécessaires.

la manufacture des CARACTÈRES ÉnÉ
MERI toutes lescommeandes fuitesà'ses
M. LECLER: ET JONES bureaude DA]

du Peuple, Montréal, soront remplies avec promp-
Utudeot garantie d’une qualité égsis aux çaracié-
res importés de l'étranger.
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FRANCIS METSLIN,

MARCHAND TAILLEUR
Nue St. François Xavier

VIä-A-VIS (LA BANQUE DE LA CITÉ.
Montréal, 7 juin 1834, Gi

AUS est par lo présent «donné queic livre de slo leur confiance, et se charge: de remplir leurs
ordres avec, la plus grande ponclualité, ot de la
manière la plussatisfaisante, M, Passio à oxercé
sa ‘profession avec avantage à New-Yonx cl zn
Eunore,et il se latte quo fos rsonnes qui o'a-
présseront à lui n'auront qu'à ne louer de sa
ihanière ge travailler ot dela madicité do acs prix.
Sa .domeure cst rue’ Notre-Dame, vis-à-vis

‘M.Louis Bopacina, ~
Montréal, 18 juin, 1634,
Se sie AR gr Te Tr oor

& Soussignéprend la liberté,d'informer lo
public qu’il à été nomméAGENT do la

maison BILLINGS & Cie. ot qu'il à reçu plusiours
exemplaires des OUVRAGESdo SIR \WALTER
SCOTT, publiés 3 New-York. ve

» Le soussigné recevra les souscriptions à l’ou-
vrage¢i:dusaps, ot cat prêt à livrer les vols.9,-3, 4,
et 6;°"Lio- reelo do Voiiveago est aoun-presse ot
paraîtra sous pou. ‘Avis en scra donné dans les
aurnaut,

JOHN. OQ. BROWN.
4 octobre, 1834
 

E soussigné reçuit parles vaissoaux du prin
temps un ‘assortiment général de PAPE

TERIES, qu'il vendra à boit morché auvsi
Parmer sun, & camnroucuzs, ete.—du 50 » 40
26541, 30x40, et divers autres : papiers conve-
nablesaux marchands en  ROBERT WEIR, file.
. Montréal, 19 Mai 1834.

"BEAUXLOTS DETERRES POUR BAS
TIR à vendreou à der, à Montréal,

dans lo fsubourg 8t. Antoine. Jo. Un lot de 174
piés, sur 210 à 211} piés, casuito reprend 102 pen,
sur encore 129 210]piés, borné pardovant la
rande rue du dit faubourg parderndre A la rue

Éonaranture,d'un coté À JosLavallée et à autres
t del’autre coté à Piesro Herviou et a autres et
fisant uno superficie d'un arpent ot 81 perches, ct
20, Unautre lot de 109 piés, sur 343 à 474 pits,
horné ‘pardevant à la dite rye, Bonavanture, pare
derrière à la rivière Prud'homme, d’un cote à plu-
siours propriétaires, et de l’autro coté à l'hon.
Louis Eux ct faisant uno superficie d'un arpont
et 07 perches,

 

lo-tout conformement au plan
dressé bar J. M: Perkins, dcr. arpentour lo3 fév.
1838,  Tlaera disporde du tout od do partie à la
volonté dès acquérenrs à des conditions raisunna.
ble et aux plus offrant, pour voir le plan et autres
Informations il faut s'adresser à Montréal à P.
LaACONSE, étr, notaire, où à - = «oo

© €; L M.GRESSÉ, Notaire.
“Nicolette 8 dveil, 1935. CL 2 .ifin

ARCHANDISES NOUVELLES,— Par
les derniers arrivages de Londres, Liver. |

pool ct Glasgow, le Soussigné à roçu un assortir
ment général et très considérable de MAR-
CHANDISES D'ETAPE et deMODE, consis-
Git en SUIERIES, COTONADES, LAINA-
GFSet EFFETS. QU

E PLDE PLUA,
Toutes sortrs de marchandises de denteile,

+ ‘Ayoiles, gaze, etc. ete.»
Rubands Franoe et d'Angleterre, d'uns grande

«vati no. .

soledesfre, lustré grands mouchoirs de oio
“eure, etc: :

+ Munue marchandises de touts espèce,
Gants, bas ot demi-bas, de vote,laine et coton,

» Bijouterie ot articlès de fantaisie de Birmingham,
Uni assortimant excellent ct complet de boutons,

soie à coudre, étoffs à vestes, serge, drills, dou-
Lure, fourniture, bretelles, cols, colliers, ot divers
sutra articles requis par les taillcure et les-ou
istes.
; L'assortiment ayant été acheté à des conditions
favorables, ct soignousoment choisi par une per.
sonde du Canada, bien au fait du marché, les
merchandises seront vendues à très bas prix, pour

t comptent, où à un court crédit,
eri sera fait des escomptes généroux aux
suarchauds exécutant des onires de la campagne, |

 

 
si l'on pais comptant, où si l'on donne des traites
peyables à Montréal,en considération de ce mode
de paiement; il sera âccordé un plus long crédit,
#i on je désiro.
… Il acra del’iatéré: des acheteursde s’y prendre

na vu qu’en conséguoncede l'im-
portation trèslimitée de diverses espèces de mor.
thandises de printemps etd'été il wo trouvera
procheinementque plusiours ertclés deviondront
ares, cthausserorit considérablemont.
diate + F-*... ROBERT ARMOUR.
20mal, 34. 03 °

was se 7 She .

“IE-E Bousslgnd, syant été aujourd'hui duement
L!élu euratewr aie succession vacante de feu
le gététet NAPIER CHRISTIE BURTON,

    nt parlaprésente tous les débiteurs de |
ile succession vacamts de nepayer aucune dette

& sueund 9 que loi.-

n Ware.
me

mal,
-   

  

1098,oe

souscriplion pour cu qui reste de fonda à
souscrire pour lo CHEMIN A LISSE DI
CHAMPLAIN ET DU Sr. LAURENT, ost
maintenant déposé et demeurera ouvort ( jusqu'à
contr'avis) à la BANQUE DE LA CITE, ou
los preunnes quo desiront devenir intérensées dons
l’entreprise sont respectucusemet tuvitées do
venir ef apposer leurs signatures,

Par ordre,
C. LU, CASTLE, Ti ésoricr,

G décembre, 1834,

_ CAFE FRANCAIS.
LE Soussigné présonto ses remerciments à

A coux qui ont bion voulu l'oncourager depuis
qu'il aouvert le Café Français ; il avorti 1e public
qu'il viant de transporter con éfablissement dans
la ruo Notre-Dame, nisison do l'Hon, D. B. Vi-
fer où il aura continuellemont ‘un choix-des moil-
euro Vins Français et antres, ct des Lin les
plus fines. Dos Tables parfaitement servies, des
Soupes ct des Mets de toutes capèces scront tou-
Jours prête pour ceux qui voadront bien l'honorer
da leur faveur, Il so flatto nue lo soin qu'il met-
tra À servir sca pratiques et lo bon choix des con.
sommoations lui attirerontla continuité de l’encou-
ragemontqu'il désire.
Ses oppartements disposés pour la dité

du publie lui omic quelques chain.
bres particulières.
Uno ‘Fable d'Hôte sera servie chaque jour, do

midi à trois heures.
. AUGIER,

13 moj, 1835.
 

HABITS ¢ HABITS! HABITS!
LE plus haut prix sera donné pourtoute espèce

d*habits on hardes faites.
LIVRES, neufs ou vieux, achetés, tendus, on

échangés,
Habits nétoyés, teints et racommodés,
Chapeaux nétoyés ot changés.
Près do M. Rolland, ferblnntior, grande rue du

aubourg «le Québec.
J. LEVIE,

8 juin, 1834.

Architecture et Arpeniange.
 

‘I'wo Line N 9 Lon,
Two Line Minlon &

 

Smal! Pica Fractions 116
larger ...e.ee. 40 Plea Fractions...

TWO LINE LIGHT FACE FLOWERS.

LETTER. Pearl Flowers cree 14e
Two Line Diamond 70 |Nonparell Flowers...
Two Line Pearl .... 0 64 |Minion Flowers .... 70
Two Line Nonparell 50 |Drevler Flowers .... 66
‘Two Line Minlon.... $0 BourgeonFlowers... u
Two Line Brevier... 060 nef Pies Flowers s

SIIADED LETTERS. |Plea and all larger 3%
Minon shaded ...., $1 80
Urevier shaded .... | 0
Two Line Pearl shaded) 80 LEADS,
‘Two Lino Mialon shad. - From six lo ten to a Pica,

ed casccsonsess
Pica Antique shaded 1 23 SPACE RULES.
Two Line Nonpareil  Meridian shaded 1 20 QUOTATIONS. °°

Les commandez faitos pour des preseus, «les chas-
eics, cle, seront remplis aux prix de New-York.
Les sortes qu'on d dera pour lét

des fontes seront fondus à ordre.
Six mois do crédit pour des billets approuvés ou

i" pour cent d'escompto pour argent comptant
leux caractères pris cn échange à neuf piastres

par 112 livres,
Montréal 1G mai 1935,

” La Gazette de Québee, lo Canadien otle Mercury
sont priés d'inaéror citeannonce,ot on leurdon,
neru troisplastré én coratlères. TS

AVIS.
 E Soussigné donne avie public, que les

sfluires fuites ci-devant sous le nom ct raison
d’ARNOLD & WISHART, maîtres charpen-
tiers, par Thomas Arnold et lo soussigné, que
leur auciété a été dissoute SAMEDI,le 28 fevrior
dernier. Les personnes cndetièes envers la dite

été sont de payer le montant de leurs
ansoussigné qui cst seul autorisé à cu

donner quittance.
JOHN WISHART

Montréal, 18 mars, 1835. té

VENDRE,— Lo célèbre étalon LIGHT
INFANTRY. Ce cheval est do pure race,

ngé de 9 ans, co printoms. Il scra vendu à Las
prix on s'adressant au TATTENSALL.
8 mais, 1834.

MEANSHASTURE FRANCAISE DE
MEULES A MOULIN.—Le propriétaire

continue à Lonir un assortiment dopierres moulin
Do blocs à meuics de première qualité,
Plâtre de Paris,
Pierresd'Esopus.

Tous les articles garantis et vendus à des pris
modérés,

Wan. H. CULVER.
Na. 19, rua du St. Sacromo

 

 

 ME:THOMPSON &PARRY, Archi
et Arpenteura, saiviesent l'occasion pré-

sente, d'offrir leurs sincères remercimens, pour
l'encouragement bien Aatteur qu'ils continuent
à recovoir do lours amis et du public on général,
et en mémo temps,ils les informent respectueuse-
ment, qu'ils continuent à tenir lour bureau, dans
la grande rue du faubourg de Québec, od les
messicurs qui désirent bitir on faire des change-
mens peuvent avoir des dessins convenables,
combinés de manière à offrir à la fois les avan-
toges de la commodité, do l'élégance et de l'écon-
omie. Des estimations faites avec soin seront
jointes au plans, si on le désire, et MM. T. & P.
assurent avec conflanco qu'on pourra se teposer
sur leurs estimations et exéenterTeurs plans sans
dépenses additionciles, avec les meilleurs imaté-
riaux et la main d'œuvre la plus parfaite. M.T.
& P. feront des notes epéciales sur los divers
ouvrages artificiels et des instructions pour les
contrats notariés uno partie do leurs occupations
professionnelles, ainsi que du mesurement des
ouvrages, do la direction des bâtimens et de l’en-
treprise dans la quelle ils espèrent satisfairo en-
tièrement lo public par leur attention soutenue,
et ils so llattent que leur assiduité, leur ponctuali-
16 et leur prix modéré,leur mêriterontla continua-
tion de la faveur publique qu'ils ont où libéraloment
éprouvéo. ,
N.B.~Un respectable jeune homme qui dé-

sireraît acquérir (les connaissances dans {a profes.
sion, serait soçu à des conditions libérales.

U mai, 1835,
 

A VENDRE,
AU BUREAU DE L’ADII DU PEUPLE

PRIX 36 SOLS.
Traité sur la Politique Coloniale

DU BAS-CANADA,
ET RRFLEXIONS BUR

L'Etat du Pays,
PA JUN AVOCAT.

11 mars, 1835.

B ; A VENDRE.
PE MACHINE A CARDER,très supé-

rieure, complète ct en excellente ordre
8'adrovser au bureau del'fni du Peuple. -
19 juin, 1834, of tf

OUVELLE MAISON DE PENSION.—
‘Le voi recevra dans sa maison, nie

Sanguinette, des pensionaires. Lamaison (appar-
tenant à T. A. Gagnon, écuyer), est agréablo-
ment située et offrira tous les avantages désirablee.

LL F. H, BOURGEOIS.
Montrés), 8 juin, 1R35, : Co.

 

 

Forges de St. Maurice et des
Trois-Rivières.

ES Soussignés ayant élé nommés agens
ur In vento des ouvrages en fer ot en fonte

des FORGES DE St, MAURICE etdes TROIS-
RIVIÈRES,ont maintenant à leur magasins, rue
St. Grabricl, un assortiment complet de fer cn
Larre, vuvragesen fonte de touto description.

FORSYTII, RICILARDSUN & Cie.
24 mai, 1834.

WwW: LAWLEY, Scuvrrzur, Doreux, ee
Facteur do Cannes do Minoins ot de

Unavunes, nétoio les anciens tableaux ct réparre
es cadres, otc.

AUSSI, À VFNDRE:
Un bol Ansortimont de GRAVURES,de toutes

os granduurs, ainsi que dos MIROIRS à "Yoilet
os, etc. ofc. i
Magasin situd No, 74, Ruo Notre Dame, visà

es MM, Goes & Cie.
Montréal, | Mars, 1834.—tf

À vendre maintenan! au Bureau de l’Ami
du Peuple.

OMMENTAIRE ou OBSERVA.-
TIONS sur I'Acte do la 31c année

du règne do Georor III. appelé ACTE
CONSTITUTIONNEL DU HAUT
ETBAS CANADA ;» respectueuscment
dédié à L'HononauLE CHAMBRE D'Assent-
DLÉE DU Bas.Canava, par H. HENEY,
Ecr., réducteur des lois pour la Chambre
d'Assemblée. Prix 28. 6d.

i
ig,

L'Amidu
Fonderic en Caracteresd’Km-||

=
oy.¢ ,

Peuple.€
5, de

 

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.
Ps Québec, 30 février, 1610.
JRLQu'apiès la fin de la présonte
ta -Session, avaut qu'il soit présonté àcotte
:ehambre aucune pétition pour obtenir permission
d'introduire un bill privé pour ériger un pont ou
des ponts ; pour régler quelquo conimune, pour
régler quulquo choniin de barrière,on pour accor-
dur à quolqu'sindividu où à des individus quelque
droit ou privilégo exclusif quelconque, où pou
altérer où renouveler quelque acto du Parlemen
Provincial pour de semblables objects, ‘il sera
donnénotice de telle application qu'on so proposera
do faire dana ln Gazetto do Québec, ct dans un
des papiers publics dudistrict, sl ÿ en o, ct par
uno afficho posée à la poste de l'Egloo des parois-
sos qui pourront être interessées à telle applica-
tion ou à l'endroit lo plus public, s'il n’y n point
d'Eglise, pendant deus mois, au moins, avant que
tello pétition soit présentée.

12 mats, 1817.

   

vol. IV.

  

COMPAGNIE DU PHENIX DE LONDRE
POUR ASSURANCE CONTRE LE FEU.

CET Compagnie à établi son Agence cn
Canada dès l'anné 1804, et elle continue à

assurorla propriété du toute espèce contreles perte
on dommages ennsés par le Feu, à des conditions
ihémles, GILLESPIE, MOFFATT & Co.

Agents pour lu Cunada.
Montréal, 11 Juillot 1832,~j

L'ALLIANCE.
ASSURANCE URITANNIQUE ET ETRANGÈRE SUR LA
YIE ET CONTRE LE PEU, COMPAGKIE DE LONDRE
CAPITAL GINQ MILLIONS STERLING
ASSURANCE CONTRE LES ACCIDENTS DE FEU,

ASSURANCES SUR LA VIE,
Par le dito compagnie au bureau du soussigné

agentà Montréal.
Cc TAIT

t

 

 It&sot.v, -Qu’à l'avenir cette Chambre nu rece-
vrs des pétitions pour des bille privés que dans les
premiere quinze Jours du claque scssion.

22e mars, 1819.
Résouu,— Qu'oprès la présente scasion, avant

qu'il soit présenté à cette chambre aucune pétition
pour obtenir perminsion d'introduire un bill privé
our érigér un pont de péage, la pereonne ou
es p qui so prof of
pour un tel bill, on donnant la notice ordonnée
par Ju règle dutroisième février mil-huit-cant-dix,
donneront aussi de ln mênie manière un avis noti-
fiaut les taux qu’elles so proposeront de demaader,
Pétendue du privilége, l'élévation des arches, l'os-
puce entre les culées où piliers pour le passage
des csjoux, cages, où bütimens, et mentionnant où
elles se proposent de bâtir un pont levis ou non.

de mars, 1824.
Rksoru,—Que tout pétitionnaire demandant

un privilége exclusif, déposera entre les mains du
sreffier de cette chambre unc sommede vingt-cing
fivres avunt que le bill pour tel privitége exclusit
soit passé à lu seconde lecture, pour payer enpartic
lex déperses du dut bill privé ; laquelle somme
sera remise aux pétitionnaires s'ils n’obticnnent
pas la passation do la loi.

(Attestés.
Was, 13. LINDSAY, greflier assemblée.

Les Iinprimonrs «du Gazettes et autres pnpiers
publiés en celto Province, sont priés d'insérer les
résolutions ci-dessus dans leurs papiers respectifs
dansles languos dans lesquelles ils sont publiée,
usqu'à la prochaine assemblee de la législature.

 

A VENDRE.
Yas de Mudère, d'Oporto, Xérès, en pipes,

barriques, demio bartiques ct quarts,
Cassonnauide en boucanits, barrils et tierçons,
Raisins Muscat, cn boîtes et demie boîtes.

ry,
Un grand assortiment de PAPIER à écrire, à

mprimer et à enveloppe.
GEORGE RHYNAS,

216 rue St, Paul,
Montréal, 28 février, 1835. [13
 

OIS DE CORDE À VENDRE, dans le
cour de M. CUSHING, rue du roi, faux.

‘bourg Ste. Anne, derrière le moulin à huile des
MM. CORSE.
21 murs 1835, th.

—

TONDERN DD CARACTA2
D'IMNPRIMERIE.

A PELL & BROTHER, ont transporté leur
« fonderie des Nos. 29 et 31 Gold à l’encoi

Euro do Jolm et Gold street New-York, où ils
offrent en vonte l’assortiment le plus let de
caruclères, aux prixsnivantg:—,

   

Pica... +... $0 36 Minion..….... 70
Small Pica.….…... 38 Minion ou Non.

…. 40| pareil body... 80
46 Nonpareil..…... 90
56 Agate..…........ | 16

Do. on Minion 6 Poari...……...... 140

Caractères à Musique, Caractères en bois pou
affiches, filets, cntrelignes, composteurs, vignettes
&e. ke. Ke. |
À six mois de crédit ou à 7{ pourcent d’escompte

pour argent comptant. Ils prennent aussi de vicux
earactères cn payement, à raison de 9 centsla livre.
Les soussignés étant agents pourla fonderie ci

dessus, les imprimeurs désirant se procurer de
ces objets peuvent s'adresser à cux, leurs com-
mandes seront immétliatement remplies sans autres
frais que le transport etles droits de douanc.

JONES & Cie.
Montiéal 14 Juillet 1833.

ROBERT HOE & Co.
Nos. 29 el 31, Goldstreet New-York
Ooà vendro aux prix les plus modiques tout

co qui eat nécessaire pour établie uno impri-
merio; leurs conditions sont six mois de crédit

 

 

Montréal, 12 juin, 1834.

N FERD. D'AUBREVILLE informe re-
e pectueusementle public qu’à la solheitas

tion de plusicurs do ves amin, il s'ont décidé à
ouvrir une ECOLIS DE MUSIQUE,oùil ze pro-
pose de donner des leçons élémentaires de violon.
M, D'Auvakvii.lE donnera scs leçons dans l’aca-
démio de danse do M. Anasse, llare d'Armos,

i d do feu M. Pignae Dusors.
Sen termes seront modérés,

Montréal, 2 déccmbte, 1944.

N P, MURCIANI, d'Albini, à l'honneur
8e d'informer le publie de Montréal, qu’à

la sollicitation de sca anciens patrons ii est revonu
à Montréal, où il continuera de donner des leçons
de fangue FRANCAISE, et qu'il espère par son
assiduiié, et son système d'ensciguement mériter
encore la confiance de ceux que voudront bien
l’esaplayer.
1 occupe l’étage d'en haut de lu maison de bri-

que, du oilieu à l’ancienne porte de la villn, près
du faubourg St. Laurent.
P.S. Pour renscignemens s'enquérit au bureau

de ce papier.
A. M. M, D'alrini commencera son école Frun-

çaize dusoir, mercredi,22 du courant.
Monteéal 29 vetobre, 18:44,

EVEN

HOTEL D’HONDLOW,
A l'entrée du canal de Lachine.

LESoussigné prend la liberté d'annoncer à
ses amis ct anx personnes gui visitent Mou-

tréal, par offairo,ou promenade, qu'il a LOUK le
grando MAISON DE BILIQUES, ci-devant oca
cupée pur Mesers. Guy Wurwick & Cie. où
ceux que voudront le favoriser de leur pratique
trouveront Loutes les commodités, et nulle pein-
ne sera épargnéo pour que ses liôles se tronvent
aussi bienet sgreablement que possible. ll aura
toujours à leur disposition des VINS ct des LI
QUEURSdola meilleure qualité.

SILVESTER LIONDLOW,fils
11 février 1835, tfed

 

 

Branche de l'Etablissement
LITHOGRAPHIQUE DH LONDRES

TENU A MONTRÉAL,

PAR BOURIB
R)Essing, plans d'architecture, cotles-d'ar-

mes, cireulnires, têtes do comptes, castes
unéruires,alliches ot cartes d'affaires, lithogra-
phiés à l’établissomentci-dessus,
N. B. Gravure sur cuivre ot impression conti

nuées comme ci-dovant.
Montréal, er. février, 1834,

AVIS. >" co
E Soussigné prévientle public qu’il ne priera
aucunes deties contractées en son nom sans

unordre exprès signé de sa main.
DOMINIQUE MUNIER.

Montréal , 25 février \R35.

PÉNOUTES
do feu GEORGE DOUGLASS, en son

vivant, morin, sont requis de juyer sons délai, et
ceux à qui la dite succession peut devoir sont
aussi requis de fournie leurs reclamations sans dé-
laiau soussigné, de la ion dans
cette province.

25 février, 1835,

 

 

peraonnes endéttées à la succession

G. MOFFATT,

 

CHANGEMENT DR DEMEURE.
E Suussigné use de cetto voie pour remcr-
cier sca amis et ln public de Pencouragre-

ment qu'il a éprouvé de leur port dans sa profce-
sion, et pour les prévenir qu'il à transporté sa
boutique A la maison rue St. Paul,près du l'ancien
marché, occupée ci-devant par les MM. Dacondu, 14 mai 1834. ts 2
 ou cinq pour cent d’escomple pour argent comp

Les soussignés étant agents pour la Maison ci
dessus toutes demandes qui leur scront adressées
seront remplies souslu plus court délai, sans autres
frair que ceux de transport et de douane.

JONES & Cie,
Montréal, 14 juillet, 1832,

     rs

J. & J. THORNTON,
Manufacluriers de Carrosses,

Harnots, elec,
Maogasins, Pluco d’Armes, Montréal,

4 févitor, 1835. Gn

HOTELL DE ORR.
RUE NOTRE DAME,

Presquevis-à-vis le Palais de Justice
MONTREAL.

 

 

A LOUER
ET possession donnée au premier
mai prochain, uno M AISON EN

PIFILICES viso tuo St. Claude, en cette ville.
Pour les conditions s'adresser au proprétaire J. O.
A. TURGEON ou au souseigné âcel

P, E. LECLERE,
P, S.—Sicettomaison éluit louée pour plusicurs
 

MARCHE’ ST. ANNE.
À PARTIEnon louéo de L'ETAGESUPE.
RIEURdo ce marché cst à louer pour une

ou plusieurs années ; cetlo partie est distribuée
en quatro grands ppartemente très convenablee
pour des marchandises sèches onautres effets.

AUSSI,
Une CAVEdo toute la longueur de co marché

qui pent-être divisée en deux avec des ontrées
"eéparées aux deux bouts du marché. Cette cavo  ast de lu largeur du centre du marché. Posses-
sion sora donné au proinicr mai prochain,où plutôt

i cels était désiré. On pourra examiner les ap-
partements et la cave en s'adressant à le porsonne
qui est chargée du soin du marché.  Pour lea particularités s'adresser aux syndice
du marché où au soussigné.

‘THOS. BLACKWOOD,
; . Becrét. des syndice.

17 févrior, 1838 : f.

le prop y ferait les réparations qui
conviendraient au locataire.
28 mats, 1835.

A LOUER,possesion au ler mai prochain, la
VOUTE en pierre et les depondancensituéo

au faubourg Ste. Anne, près du CANAL, ci-
devant occupés par MM. HORATIO GATES,
& Cie. Cette voute est très bien adaptée à un
commerce considérable pour transport de mar-
chandiscs,

 

AUSSI,

Un LOT vacant entourédo trois cbtés d'ap-
pontis, situé rue de l'hôpital,

ET,
Un LOT vacant, dans le faubourg Ste. Anne, contenant environ un arpent de terra, en culture

commejardin, surlequel il y à des arbres fruitiers
S'adresser aux Syndics, au bureau de MM,

GATES &Cie. rue St, Paul.
7 février, 183$. a

 
 

PAR VENTE DE GRE A GRE.
yy JUMEMT brune do 7 ans, garantie

saino.
Un CHEVAL de 4 aus, par Cock of the Ruck,

garanti sain,
Une JUMENT brune, de 5ans, W. S. 16

mains du hauteur,
Un CHEVAL do4 ans, W.S. 151 mains de

hauteur.
JOHN JONES,

22 octobre 1834.

A VENDRE.
9IMMEUBLE suivant dependant de M.
JOHN WHITE,ot pour lo quel des titres

incontcstables seront donnés, savoir :—Unlot de
lerro sis ot situé dansla rue lullum, faubourg Ste,
Marie avcc uno maison on bois propre à quatre
lygemeus, borné en arrière pur les propriétés de
feu P. MaclIntosh,écr. et d’un côté par G. J. Idler
écr. Cetto maison peut-être arrangéo do manière
À en fairo uno residénce agréablo pour la saison de
l'été, l’on pourrait aussi la convertir en maison
d'école ou on plusieurs ménages.

DE PLUS,
Quatrolots, du tiroge au sort de M, Guy au

faubourg St, Antoine, savoir :
LesNos. GO 156, 186, 205,
‘Trois lots du tirage au sort do M. Hartley,

faubourg Ste Marie, Nos. 32, 44, 197,
Unlot,du tirage au sort de M. Shaw No. 69,

JAMES COURT.
Aux bâtisses du Herald.

18 mars, 1835:

AVIS.
LE Soussigné continucra, sous son scul non,

les affaires comme agont général et mar.
chand à commission, et commetel 1l sora prêt à
recevoir des consignations degy

Rue St, François-Xavier.
9 mai, 1835,

A Vendre à Bas Prix.
NE VICE TRES GROSSE ET TRES
FORTE POUR UNE PRESSE.— S'a-

dresser au No. 90, rue Notre-Dame, A
Wx. FARQUHAR.

 

21 mars, 1835.
 

USIQUE.~M. MEAD vient de recevoir
de MUSIQUE

UE, INS-
TRUMENTSdotouts espèce, dontil disposer

uno collection su
NOUVELLE, PAPIER À MUSIQUE,

tès bas prix.
21juin, 1834,

 

Le plus grand et le meilleur Trésor Ter-
restre pour l'humanité.

LA SANTE’ PHÉSERSÉE—OU PERDUE —
RESTAURATION.

Pillules renovatrices d'Hygienne Jmérieaine de
SEIS,

ONT maintenant offirlea pour lo bénéfice du
"TJ public, par ls propriétaire, sur la conviction
honnête que lescertificats deleur efficacitéot de
leur effet, et les références ct les témoignages
concernant son caruclère CL sa téputationlui 6s-
sureront la confiance du public, ;
Cea pillules sont lo résultat de beaucoup de

recherches et d'expérience occasionnés par les
souffrances terribles de la Dyspepsio et de ls ma-
ladin de foie pendant trente années. Dans «etto
Intervalle j'ai fait tout en mon pouvoir pour dé-
couvrir un remède calculé À adoncir smica souffran-
ces, remèdo plus souverain que ceux dontj'avais
fuit usage auparavant. Après beaucoup d'expé-
rience duns la Materia Medica, et dans les herbes
de notre pays, jai réussi À procurer un médica-
ment purement et entièrement végétal qui répond
d'une manière Gminente nu but que je m'étais
proposé, ;

L’effut de ces pilules cet d'eaciter et de soutenir
lo mouvement péristaltique de l'estomachet des
intestins, et de décharger lo contenu de toutes
matières Inlieuses ct murbides, ct aussi d'empt-
cher toutes obatructions bilieuscs afin de promou-
voir et soutenir les sécrétions naturelles du foi.
Illes sont dune efficaces à guérir toutes léina-
ludics qui prennent origine du mauvais élat où 56
trouvent l'estomach et tes entrailles,telles quo l'in.
diageation, la constipation, lu cholique bilicuse,
maux do tête, Mypochondérie, Jaunisse, Choleus
Morbue, Eruptions, Erésipèle, Acidité de l’estu-
mach et détilité générale, leur efficacité n été
abondamment prouvéé par n.on experience per-
sonncile et pur cello de grand nombre d'autres
personnes. Ces pilules peuvent être administrées
aux personnes des deux sexes, de tout ge et dans
fous les cas d'indisposition. Elles sont particu.
lierement tecemmandées aux personnes altaquées
du maladie do foie, lnles offrant au publie, je
mois en avant mon caractère et ma réputation, et
je déclare qu'un essai des effets produits par cen
pilules prouvera à tout le monde leur supériorité.
Quant & mon caractire ot 3 ma réputation j'as

ion de référer au très révérend évêque
Onderdonk et au révérend Dr. Spring de New.

ork,
Ju demande la permission de produite le certi-

ficat suivant de honorable John W. ‘I'aylor, de
Lalston- Spa, dont le caractère cst bien connu du
publie,

« Je certifie que je connais parfaitement Win.
Scars, maintenant du Village de Balloton-Spa, ct
que depuis plus de trento années, il à toujours
maintenu une réputation onnête ; je n'ai jamais
entendu attaquer son caractère.

JOIIN W. TAYLOR.
Bullston-Spa, oct. 6 1834.

Extrait d'uncertificat de M. James'Comstock
Aitem, de In Guzetto de Ballston-Spa.

Depuis plusieurs années Madame Comstock a
étéafiligée d'une dypepsicobstinée,accompagnée
d'un grand degré d'acidité dans l'estomac et
d'une surabondance de bile. Depuis quelques
mais clle s'est scrvio des pilulos renovatrices A.
H. V. (de Scars, ct cllo s’en est trouvée parfaite-
ment soulagée ; joe puis les recommander avec
confiance au publie.

 

 

Extrait d'un certificat de Madame Powell,
épouse de l'honorable Juge Powell, du cornté de
Saratoga. oo .

Depuis nombre d'années j'ai 618 aflligéo de tous
les symptômes d'une maladie de foie accompa gnés
de fortes douleurs dans lo côté qui m'ont obligé à
garderle lit. ue wo

J'aïconunencé à prendro les pilules renovatricns
A. II, V. de Scare, qui m'ont Loaucoup soulagéo
et ont rendu les autres médicamens nullement
nécessaires. Jo lez estimo beaucoup et j'en
recommandol'usage à toutes les personnes atta-
quécs de la maladie de foie.

ANN POWELL,
Milton, octobre 3 1834.

A vendre par MM. CARTER et M'DONALD,
rue St. Paul, Montréal, ou lcs cirenlaires conte-
nant des infurmations plus générales scrond
données gratis.

 
Lsousmgués prennent la liberté d'annon-

cer 4 leura amis ct au public, que dans lo
cours (ji mois de juillet prochain, ils 8e proposent
d'ouvrir un nouvel établissement sous le nom ct
raison de

Commercial Bank of Montreal.
et qui sera conduit do la inêino tnanière etavce
les némes restrictions qui sont prescrites por les
chartes des institutions du inéme gente qui sont
incorporées duns cetta province, Les soussignén
adopicront les mêmes régles ct conduite,en autant
qu'elles pourront être inisca en pratique,et feront,si
cela cst nécessaire un état public de leurs affaires
à des périodes fixes ; avec cetto différence qu'ils
n’émettront des billets quo d’une valeur supérieure.
Dcs arrangements seront effectués dans le Hant-
Canada pour mettre les billets de cette banque sur
le même pied que coux des banques incorporées.
Si cependant, la politique des autres banques les
empêchait de recevoir ces billets en payement ou
commiedépôt sinsi que dans les Etatu-Unis, alora
toutles moycns légaux scront pris pour les rendre.
d'unovalcur équivalente aux outres billeis des au-
tres institutions do ces provinces.

. JOHN E. MILLS z7 Cie.
13 mai, 1835 thw

Linprimé ct publié tous les Mercredis ot Samed
PAR :

JONES & Cie.
CONDITIONS DE L'AMI DU PEUPLE,
Ce Journal paraît deux fuis par semaine, lo Mo-

credi et le Samedi,matin. Le prix de l'abonnement
est de 20s. par annéo, payable par scinestre ot d’a
vance non compris frase do port.Ceux qui voulont
discontinuer sont obligés d'on donner avis un mois
avantleur scmestra ééhue, ct payerleurs arrérages
On s'abonne au burcau, rue Notre-Dame, vis-à
vis du Palais de Justice. .
On ne reçoit pas do souscriptions pour moins de

siz mois.
Prix pes AnNoxces.—Six lignes et au-dessou

2s, 6d. ct pour chaque insertion substquente 74d
dix lignes et au-dcssous 3s. 4d.ct 10d. pour chaquo
insertion subséyuente. Au-dessusde 10 lignes, 4d
par ligne pour la première insertion, ct Id. pour
chaque insertion subséquente. ;
JCNous publierons les annonces qui nous

acrontadressées, jusqu'à ce que nous ayons reçu
ordre de discontinuer,
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